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AVERTISSEMENT 



Une période d'environ trois siècles s'était 
écoulée depuis le dernier Concile de Bourges, 
célébré en 1S84, sous Renauld de Beaune*, 
lorsqu'on Tan de grâce 18S0, le cardinal du Pont, 



* ftenauld de Beaune, Archevêque de Bourges et 
Primat d'Aquitaine, tint oe Conoile au mois de sep- 
tembre, assisté de Pierre de la Beaume, évèque de 
Saint-Flour ; d'Antoine Eberardde Saint-Sulpioe, évoque 
de Cahors ; de Jean de TAubespine, évèque de Limoges ; 
d'Adam de Heurtelon, procureur de l'Évèque deMenda 
et des députés des Chapitres de Glermont et de Castres, 
parce que ces évôchés étaient vacants. Les Évéques de 
Rodez, de Tulle, d'Albi et de Vabres se -contentèrent 
d*y envoyer leurs grands vicaires. Les Archevêques de 
Narbonne, de Bordeaux, d*Auch et de Toulouse, y 
avaient été invités par le Président, comme étant sou- 
mis à la juridiction de la Primatie et du Patriarcat de 
Bourges, mais ils ne comparurent point, prétendant 
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d'illustre et vénérée mémoire, voulant renouer 
la chaîne trop longtemps interrompue de ces 
saintes Assemblées, convoqua et tint à Clermont 
un Concile provincial ^ • 

Non moins désireux que son éminent prédé- 
cesseur de faire revivre dans sa Province les 
usages traditionnels et l'antique discipline, le 
pieux et zélé Pontife qui gouverne depuis 
quatorze ans l'Église de Bourges n'attendait que 



être exempts à cause de Tancienne juridiction touchant 
la Primatie d'Aquitaine. 

On publia dans ce Concile un grand nombre de Ca- 
nons compris sous quarante-six titres, et tirés des Con- 
ciles précédents, particulièrement du Concile de Trente. 
(P. GctRiN, Conciles généraux et particuliers, tom. III et 
iliGNB, Dictionnaire des Conciles, tom. I.) 

1 Le Concile de Clermont, convoqué par une lettre 
du Cardinal du Pont, en date du 2 septembre 1850, 
s'est réuni au Séminaire de Montferrand, du 6 au 21 
octobre suivant. Il a tenu cinq Sessions. Les décrets 
portés dans ce Concile ont reçu l'approbation du Saint- 
Siège, par une lettre du Cardinal Mai, Préfet de la 
S. Congrégation du Concile, en date du 13 mars 
18o2. 

Les décrets du Concile de Clermont ont été souscrits 
par Son Ëm. le Cardinal du Pont, archevêque de 



— ra- 
des temps moins incertains et moins mauvais 
pour reprendre lui-même et continuer la pratique 
régulière des Conciles provinciaux, pratique 
instamment recommandée par le Concile de 
Trente, et si heureusement restaurée il y a 
vingt-deux ans, à Clermont. 

Toutefois, les vœux de Mgr de La Tour d'Au- 
vergne, si empressés et si ardents fussent-ils, ne 
semblaient pas devoir se réaliser de si tôt. La 
situation de notre pauvre France était trop mal- 
heureuse et trop troublée, alors; et Thorizon 
extérieur chargé de trop de menaces contre la 
paix et la liberté de TÉglise ! 

Il fallut pour faire tomber les hésitations 
qu'une parole auguste, partie du Vatican, ap- 



Bourges, Président, et par NN. SS. Louis-Charles 
Féron, évêque de (Ùermont, Jean-Baptiste-Pierre Léo- 
nord Berteaud, évêque de Tulle, Bernard Buissas, 
évêque de Limoges, Auguste-Joseph-Victorin de Mor- 
Ihon, évêque du Puy et Jean-Paul-François-Marie 
Lyonnet, évêque de Saint-Flour. 
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portât soudain une lueur d'espérance à Tàme du 

Pontife et lui permit de conjecturer que l'heure 
était peut-être venue de tenter enfin la réali- 
sation de son plus cher désir. 

A la vérité, le Souverain Pontife n'avait voulu, 
dans son allocution consistoriale du 23 décembre 
1872, qu'exhorter les Métropolitains à réunir 
leurs suffragants, afin de se concerter sur les 
moyens à prendre pour résister efficacement aux 
efforts redoublés de Satan contre l'Église et contre 
les âmes ^ . 

Pour Mgr rArchevôque de Bourges, une pa- 
reille invitation était un ordre ; 11 inclina immé- 
diatement à y voir une occasion favorable pour 



* « Cmn suffraganeis suis, meliori qua per adjuncta 
temporum fieri possit ratione, consilia conférant, per 
quœ se invicem ommes in eadem mente eademque 
sententia obstringant et confirment, et ad difficile cer- 
tamen contra impietatis ausus efficaciùs obeundum 
unanimi nisu se comparent.... » {Allocutio SS, DD. 
Nostri PU Papœ IX ad S. R. E. Cardinales, habita die 23 
decembris 1872.) 
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la tenue de son Concile provincial. Mais il ne 
voulut rien entreprendre avant d'avoir soumis 
son dessein au Souverain Pontife, et cherché il 
connaître la vraie pensée de Rome à cet égard. 
Pie IX répondit en envoyant une approbation 
formelle et entière, ses précieux encouragements 
et ses paternelles bénédictions ^ . 

D'après cette réponse, qui coupait court à 
toutes les hésitations, Mgr de La Tour d'Au- 
vergne s'empressa d'écrire à ses vénérables suf- 
fragants, NN. SS. les Évêques de Clermont, de 



* Plus PP. IX, VsNSRÀBius Fràter, Salutem et Apos- 
TOUGAH Bbnedigtionem. Peijucmida Nobis extiterunt 
offîcia litterarum quas exeimte Junio mense ad Nos 
dedisti; novimus enîm^x intimo animi sensu profectas 
gratulationes pro divinis erga Nos benefactis, et pia 
omina quibus pacem et victoriam de infensis hostibus 
Nobis adprecaris. Quod porro adjecisti de consilio à te 
inito celebrandœ synodi provincialis, id quoque Nobis 
gratissimum acccidit. Quare humiliter Deum rogamus 
ut tlbi et Fratribus in unum consentientlbus propitius 
adsit, aperiat corda, mentes illustret, adeoque collatis 
eonsiliis ea valeatis decemcre, quœ ad servandam uni- 
tatem spiritûs in vinculo pacis, ad impietatis ausus op- 
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Tulle, de Saint-Flour, du Puy et de Limoges, 
pour leur communiquer son projet et réclamer 
la lumière et l'appui de leurs conseils. Les cinq 
Prélats applaudirent unanimement à la pensée 
de leur Métropolitain et lui prouvëroQt une fois 
de plus la parfaite communauté de vues et de 
sentiments qui dirige tous les Évèques de la belle 
Province de Bourges. 

Cette question essentielle une fois arrêtée, 
chaque Évéque forma, dans sa ville éplscopale et 
sous sa direction personnelle, une Commission 
composée d'ecclésiastiques recommandables par 
leur savoir et leur piété, et chargée de préparer 



pugnandos, ad animarum salutem et commune istius 
provinciœ bonum oomparandum profieiant. Intérim 
divin» benignitatis auspioem, et praeoipu» dilectionis 
testem ApostoUoam Benedietionem Tibi, Clero, et fide- 
libus tuœ vigilantiœ concreditis peramanter impei^ 
timus. 

Datum Romee, apud Sanctum Petrum, die 6 Augusti 
1873, Pontificatûs Nostri anno vicesimo octavo. — 
Plus PP. K. 
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les matières qui seraient traitées dans le futur 
Concile ^ • 

Afin de procéder, dans ces études préliminai- 
res, avec ordre et unité, Ton convint que les di- 
verses commissions diocésaines transmettraient 
leur travail à la Commission Métropolitaine de 
Bourges^ laquelle, sous la présidence de Mgr TAr- 
cbevèque, avait pour mission spéciale de centra- 
liser tous les travaux préparatoires, et d'en faire 
la distribution et le classement suivant leur objet 
et leur catégorie. 

Restait à résoudre la question du lieu où se 



1 



Une Ordonnance archiépiscopale, en date du i 1 mars 
1873, a institué comme il suit la Commission Métro- 
politaine préparatoire : Mgr rArchevôque, Président; 
MM. Appé, vicaire général, vice-président ; Sautereau, 
vicaire général ; Caby, vicaire général ; Pélicat, doyen 
du Chapitre; Marandon, chanoine ; Moulinet, chanoine- 
archiprêtre; Plat, chanoine; Lebas, supérieur du Grand- 
Séminaire ; Fontugne, professeur de morale ; Labbe de 
Ghampgrand, prêtre de Saini-Sulpice; lesRR.PP. Ra- 
bussier, de la Compagnie de Jésus; Louis-Joseph, gar- 
dien du Couvent des Franciscains. 
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réunirait le Concile? Et certeS| aucune cité 
n'eût osé disputer à Bourges un honneur 
qui lui revenait de droit en sa qualité de 
ville Métropolitaine ; mais Taffreùx incendie du 
25 juillet 1871, en dévorant son magnifique 
Palais archiépiscopal, n'avait-il pas ôté du même 
coup à Mgr TArcbevèque la possibilité d'offrir 
sous son toit une hospitalité convenable à ses 
dignes et vénérables frères dans l'épiscopat?... 
Ah ! ce qu'a coûté de sacrifices l'horrible catas- 
trophe que je viens de rappeler, nul, si ce n'est 
Dieu et celui qui en a été la victime, ne le sait, et 
ne le saura jamais I Toutefois, il est bien permis 
de supposer que, parmi tous ces sacrifices, l'un 
des plus amers au cœur de Monseigneur de 
Bourges dut être précisément le regret de ne 
pouvoir, à l'occasion de son cher Concile, ras- 
sembler autour de lui, dans sa propre maison, 
ses bien-aimés suffragants. 

Dans une telle conjoncture, Mgr l'Archevêque 
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tourna avec consolation ses regards vers le Puy. 
Justement renommée pour sa foi inviolable et 
ses vertus hospitalières, la cité du Mont-Ânis 
méritait, à plus d'un titre, d'être choisie de pré- 
férence à toute autre. Outre le prestige d'un passé 
glorieux et de destinées exceptionnellement 
illustres, Le Puy offrait le séduisant avantage de 
son site, dans un pays charmant et pittoresque, 
encadré de splendides horizons et de mille ra- 
vissantes beautés naturelles; Le Puy offrait 
surtout le puissant et religieux attrait de son 
antique Madone^ dont le culte, quinze fois sécu- 
laire, n'a cessé d'être l'honneur, la joie et la vie 
de sa population si chrétienne^ Pour les solen- 
nelles assises du Concile, Le Puy offrait l'enceinte 
de son admirable église de Notre-Dame, l'un 
des plus anciens et des plus célèbres sanctuaires 
dédiés à Marie sur le sol de notre France; temple 
vraiment auguste, que la piété des siècles a dé- 
coré de la qualification d'Angélique, en souvenir 



de la touchante tradition de sa mystérieuse ori- 
gine et de sa consécration par la main des Anges ; 
sainte et royale demeure, que les Souverains 
Pontifes ont enrichie de nombreux privilèges et 
faveurs spirituelles, et que l'immortel Pie IX a 
daigné élever à la dignité de Basilique \ Enfin, 
comme dernier et précieux appât, Le Puy offrait 
à notre légitime curiosité la merveille artistique 
de notre époque, dans la colossale et trës-gra- 
cieuse statue de Notre-Dame de France, qui 
couronne si magnifiquement le vieux rocher 
Corneille. 

Fier de l'honneur dévolu à sa ville bien-aimée, 
Mgr Le Breton s'empressa d'écrire à son Métro- 



* L'érection de la Cathédrale du Puy en Basilique mi- 
neure ne date que de l'amiée 1860. C'est à roccasion 
de rinauguration de la statue monumentale du rocher 
Corneille que Pie IX a octroyé cette nouvelle dignité à 
VÈglise Angélique, laquelle a commencé à jouir des 
faveurs et prérogatives attachées aux Basiliques de 
Rome, au moiùent de la bénédiction solennelle de 
Notre-Dame de France, le 12 septembre 1860. 
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politain pour le remercier et loi dire qu'il met- 
tait de grand cœur à la disposition du futur Can-- 
cile provincial et son Palais, et sa Cathédrale, 
et son Grand -Séminaire, et sa personne elle- 
même tout entière. 

La Lettre à'Indietion de Mgr^'Archevèque de 
Bourges porte la date du 25 avril 1873, et fixe 
au dimanche 5 octobre de la même année, en la 
fête du Très-Saint Rosaire, l'ouverture solennelle 
du Concile provincial, dans l'insigne BasiUqu^ 
Cathédrale du Puy * . 

Le 31 août suivant. Monseigneur publiait un 
Mandement, annonçant à ses ouailles le grand 
événement qui se préparait, et ordonnant des 
prières, pour attirer les bénédictions d'En-Haut 
sur la sainte Assemblée. 



^ Cette lettre (fifuitctum a été communiquée au Cl6]i^ 
diocésain et adressée spécialement à tous ceux auxquels 
le Droit, Tusage ou le choix du Métropolitain et des 
Évèques suffi'agants confèrent le privilège d'intervenir 
dans une Assemblée conciliaire. 
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De leur côté, les Évoques suffragants exhor- 
taient instamment leurs diocésains à faire, dans 
le même but, des prières publiques. 

Ainsi pressés par la voix de leurs Pontifes, 
tous les fidèles de la Province ecclésiastique 
s'unirent pour faire monter vers le ciel leurs sup- 
plications ardentes, coopérant de cette manière, 
pour leur part, à la grande œuvre du Concile, et 
en assurant en quelque sorte, par avance, le 
succès et les fruits. 

Cédant à d'amicales instances, je réunis, dans 
cet opuscule, les quelques notes que j'envoyais 
\k Bourges, pendant la tenue du Concile, et qui 
furent publiées dans la Semaine religieuse sous 
la trop pompeuse rubrique de Chronique du Con- 
cile. 

Ces brèves et Simples Notes rédigées à la hâte, 
à bâtons rompus y et le plus souvent jetées à la 
poste sans avoir été relues, se ressentent néces- 
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sairement de la précipitation avec laquelle elles 
ont été écrites. Aussi se présentent-elles sans 
aucune prétention littéraire, dans toute leur ari- 
dité et tout leur décousu. — Je prie donc mes 
chers lecteurs de n'avoir égard, après ma bonne 
volonté, qu'au seul petit mérite qui recommande 
cet humble travail, je veux dire sa complète et 
très-consciencieuse exactitude. 

Cet opuscule reproduit mes lettres à la Se- 
maine religieuse^ à peu près telles qu'elles ont 
paru à l'époque du Concile. J'ai seulement tâché 
d'en faire disparaître les incorrections et les 
fautes typographiques, dont la première édition 
était par trop richement émaillée. — J'y ai ajouté 
aussi divers détails qui m'ont semblé pouvoir 
offrir quelque intérêt, ou compléter utilement 
certaines parties plus abrégées do mon récit. 

L'on trouvera dans un Appendice les docu- 
ments ci-après énoncés : 

l*" Le texte de l'Acte de Consécration de la 

1. 
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Province de Bourges à Notre-Dame de France^ 
en latin et en français ; 

2^ Les Acclamations solennelles qui ont été 
chantées à la fin de la Session de clôture, égale- 
ment en latin et en français ; 

3* La lettre collective des Pères du Concile k 
Notre Saint-Père le Pape Pie IX ; 

4" La réponse du Souverain Pontife ; 

5" La lettre des Pères aux Évoques d'Allemagne 
suivie de la réponse de Mgr Ledochowski, ar- 
chevêque de Gnesen et Posen ; 

&^ La lettre des mêmes aux Évéques de Suisse ; 

7*» Enfin, pensant qu'il pourrait être intéressant 
pour plusieurs de connaître, autrement que par 
leurs noms, les Pères et les autres membres du 
Concile, je donne sur chacun d'eux une notice 
biographique très-succincte, dont les éléments 
m'ont été fournis avec une complaisance par- 
faite par d'obligeants confrères, auxquels il m'est 
doux d'exprimer ici toute ma gratitude. 
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Je dépose ces pages aux pieds des Révéren- 
dissimes Pères du Concile, avec l'humble hom- 
mage de ma profonde vénération. Je les offre 
aussi aux pieux et savants prêtres qui ont pris 
part à la réunion conciliaire, en témoignage de 
ma respectueuse et cordiale déférence. Mon but 
sera atteint et je m'estimerai aussi honoré que 
satisfait, &i NN. SS. les Évèques daignent me 
bénir et si mes vénérés collègues veulent bien 
agréer ce modeste Souvenir des jours bénis, que 
la divine Providence nous a accordé de passer au 
Grand-Séminaire du Puy , vivant de la même vie, 
appliqués aux mêmes féconds et pacifiques la^ 
beurs, ne formant tous ensemble, sous le regard 
tutélaire de Notre-Dame de France qu'un seul 
cœur et une seule âme : Cor unum et anima %ma l 

Salve Regina I 

Bourges, 15 août 1875. 
Fête de l'Assomption de la Très- Sainte-Vierge. 
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LE CONCILE DU PUY 



Le Puy, samedi 4 octobre 1873. 

J'ai promis d'envoyer quelques Notes à la 
Semaine religieuse du Berry : je tiens, dès le 
premier jour, à faire preuve de bonne volonté, 
et je m'exécute en toute simplicité. 

Partis de Bourges jeudi, à onze heures du 
soir, nous sommes heureusement arrivés au 
Puy, hier vendredi, à midi précis, après un 
trajet de treize heures, en chemin de fer, effectué 
sans fatigue ni encombre, à travers les agréables 
campagfie^i du Bourbonnais^ la fertile plains 
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de Roanne, le riche bassin houiller de Saint- 
Éiienne et les montagnes rocheuses du Yelay. 






Le vénérable Évêque du Puy, S. G. Mgr Le 
Breton, accompagné de deux prêtres de Saint- 
Sulpice, directeurs dans son Grand-Séminaire, 
attendait à la gare Mgr l'Archevêque de Bourges. 

Pendant que la voiture épiscopale gravissait 
les pentes escarpées et tortueuses de la vieille 
cité d'Anis, toutes les cloches de la ville, mises 
eu branle, saluaient de leurs plus joyeuses 
volées rentrée du Prélat Métropolitain. 



* 



Aussitôt qu'il eut mis pied à terre, et avant 
de prendre possession des appartements qui lui 
étaient préparés au Palais épiscopal, S. G. Mgr le 
Prince de La Tour d'Auvergne voulut s'age- 
nouiller dans la Basilique-Cathédrale, pour y 
adorer le Très-Saint Sacrement, et offrir à Notre- 
Dame du Puy un premier hommage et une pre- 
mière prière. 
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Ce pieux devoir accompli, non sans une 
émotion facile & comprendre, nous parcourûmes 
& la hâte, guidés par Mgr Le Breton, le noble 
et imposant édifice^ auquel la légende de sa mi- 
raculeuse origine et de sa consécration par le 
ministère des Anges a fait donner, à si juste titre, 
la glorieuse appellation de sanctuaire angélique * . 



^ Voici ce que racontent, sur la fondation de TÉglise 
du Puy, des légendes d'une haute antiquité. 

Une pieuse veuve, née près de Vélaime, la première 
capitale du Velay, et convertie par saint Martial, souf- 
frant depuis longtemps d'une fièvre dont aucun remède 
ne pouvait la délivrer, ^adressa à la Sainte Vierge, qui 
lui ât entendre que la santé lui serait rendue sur le 
Mont'-Anis. Lamsdade se fait aussitôt porter au lieu in- 
diqué, se repose et s'endort sur une pierre carrée en 
forme d'autel, qu'elle y trouve. Dans son sommeil, 
elle voit une troupe d'anges, et, au milieu d'eux, une 
dame vêtue d'li£d)its royaux^ rayonnante de clarté. 
« Voilà, lui dit un des Esprits célestes, la Mère du Sau- 
veur ; elle s'est choisi ce Meu pour son sanctuaire et, 
afin que vous ne preniez pas ce que je vous dis pour 
un songe, vous êtes guérie. » A ces mots^ la vision dis- 
parait, et la malade se réveille pleine de santé. 

Saint Georges gouvernait alors l'Église du Velay. 
Informé du prodige, il gravit le Mont-Anis, aperçoit 
une partie du plateau couvert de neige, quoiqu'on 
fut alors au 1 i Juillet, époque des plus fortes chaleurs, 
et, au milieu de cette neige un cerf qui, prenant sa 
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Nous nous bornâmes, dans cette première visite, 
à un rapide coup d'ceil d'ensemble, nous promet- 
tant d'y revenir bientôt, pour revoir le monu- 
ment à loisir et l'étudier dans tous ses détails. 



course, à son approche, trace par l'impression de ses 
pas Venceinte d'une église. Le saint Évêque entoure d'une 
haie d'épines l'enceinte marquée ; et saint Martial, qui 
évsmgéhsait les contrées voisines, étant venu visiter à 
son tour le Mont-Anis, que la renommée signalait dès 
lors à l'attention publique, désigne la place de l'autel, 
et laisse pour rehque à la future éghse un soulier de la 
Sainte Vierge, qu'il avait apporté de Rome. 

Cependant l'éghse demeura à l'état de projet jusqu'à 
l'épiscopat de saint Vosy. Alors une dame paralytique, 
du village de Ceyssac, s'étant fait porter sur la même 
pierre que la veuve de Vélaune, et y ayant eu la même 
vision, entendu les mêmes paroles et obtenu une gué- 
rison semblable, s'empressa d'en prévenir saint Vosy. 
Celui-ci, après trois jours de jeûne et de prières, monte 
sur le rocher suivi de tout le peuple, et trouve l'enceinte 
formée par la haie encore couverte d'une neige épaisse. 
A cette vue, saisi d'un saint transport, il s'écrie: « C'est 
ici la Maison de Dieu et la Porte du ciel, » et il prend 
la résolution d'y transporter le siège épiscopal, qui 
était alors à Saint-Pauhen. Il fallait pour cela le con- 
sentement du Pape ; il se rend à Rome, obtient l'auto- 
risation nécessaire et ramène aVec lui Scrutaire, jeune 
romain de race sénatoriale, aussi habile dans l'archi- 
tecture que pieux et modeste. On met aussitôt la main 
à l'œuvre : riches et pauvres, tous y prêtent leur con- 
cours. Aussi, dans l'espace de sept ans, on termina 
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La Cathédrale du Puy mérite, en effets à 
tous les points de vue, une spéciale attention 
et une sérieuse étude. Au point de vue ar- 
chéologique et architectural, cette curieuse 



Tabside et la première coupole, c'est-à-dire le rond-point 
qu'occupent aujourd'hui les stalles du Chapitre et ce 
qu'on appelle la Chambre Angélique, 

Cet édifice achevé, TÉvêque et le jeune Scrutaire ju- 
gèrent âf propos d'aller en rendre compte au Pape et de 
lui demander la permission d'en faire la consécration 
solennelle. A peine avaient-ils fait un quart de lieue, que 
deux vieillards vôtus de blanc, portant chacun une 
cassette d'or, se présentent à eux, leur remettent des 
reliques qu'ils disent venues de Rome, les invitent à 
retourner, pieds nus, les porter à l'église du Mont-Anis, 
« dont la consécration, ajoutent-ils, se fait en ce mo- 
ment par le ministère des anges. » Et aussitôt ils dis- 
paraissent. Le Prélat et son compagnon, saisis de res- 
pect, ôtent leurs chaussures, reviennent avec les pré- 
cieuses cassettes, et disent à ceux qu'ils rencontrent 
ce qui vient d'arriver. La nouvelle s'en répand partout 
avec la rapidité de l'éclair. Le peuple accourt, se joint 
à l'Évoque, et une procession se forme, qui bientôt 
arrive au haut du Mont-Anis. Là, les portes de la Ba- 
silique s'ouvrent d'elles-mêmes ; le sanctuaire apparaît 
éclairé d'une multitude de torches, et l'autel arrosé 
d'une huile dont le parfum embaume l'église entière. 
L'Évêque, dans son ravissement, entonne le cantique 
d'actions de grâces ; les assistants le poursuivent avec 
allégresse. La prière finie, on recueille plus de trois 
cents torches, dont deux se conservent encore dans le 



— 6 ^ 

église, portée par des voûtes aériennes et sus- 
pendue, pour ainsi dire, sur des abîmes, est d*un 
effet saisissant, et peut être classée parmi les 
plus intéressants spécimens de Tart romano- 
bysantin aux ix*, x' et xi' siècles * . Comme lieu 



trésor de TÉglise ; et, à dater de ce jour, la cathédrale 
du Puy est connue sous le beau nom d^Église angélique, 
que lui ont conservé tous les siècles, {Notre-Dame de 
France ou Histoire du culte de la Sainte Vierge en France, 
par M. Hamon, curé de Saint-Sulpice.) 

* L'architecture de la Cathédrale du Puy présente 
diverses nuances de style, qui se confondent dans un 
ensemble vraiment harmonieux et saisiss£mt. Néan- 
moins, c'est le caractère byzantin qui se trouve le plus 
nettement accusé, principalement dans la voûte à cou- 
poles. 

On ne connaît pas d'ime manière certaine l'époque 
de la construction de la chapelle primitive, par saint 
Yosy. Il y a des savants qui la reculent jusque vers 
l'an 220 ; d'autres la placent en l'an 560. — Ce qui 
ne parait point douteux c'est que, dès le yw et le 
vm* siècle, de nombreux pèlerins visitèrent le sanc- 
tuaire miraculeux du mont Anis. Au ix° siècle on bâtit 
le clocher AngéUque, façonné en lanterne, au-dessus 
du chœur des chanoines, avec la partie des transepts 
et des deux premières travées, couronnées seulement 
alors par une voûte en plein cintre. — Au x« siècle, on 
éleva les deux travées suivantes avec la partie supé- 
rieure des transepts et les coupoles des deux travées 
précédentes. — Au ii^ on fit les deux dernières travées 
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de dévotion et de pèlerinage, chacun sait que ce 
béni sanctuaire de la Reine du Ciel se distingue 
entre les plus favorisés et les plus illustres par 
ses innombrables et extraordinaires privilèges % 



avec la façade du grand portail; enfin, au xii«, on 
construisit le porche du Fort avec les étages supérieurs 

du grand clocher 

Cette belle égUse se compose de trois nefs, dont la 
principale, divisée en six travées, couvertes chacune 
d'une coupole, va d'abord aboutir au dôme qui siur- 
monte les quatre piliers où s'opère la jonction des 
transepts avec la nef, et finir ensuite à cette abside 
carrée que bâtit saint Vosy, et qui se prolonge au-delà 
des bas-côtés que terminent deux chapelles. On j 
monte par un large escalier de cent trente-quatre mar- 
ches, à mi-hauteur duquel se dessinent les trois nefs 
de la BasiUque. On a alors devant soi, à droite et à 
gauche, sous les deux bas-côtés de Téglise, deux cha- 
pelles cryptales, dont les portes, artistement sculptées, 
mais rongées par le temps, datent du xu^' ou du 
xni* siècle. Entre ces deux chapelles est la porte prin- 
cipale de TégUse, appelée la Porte dorée^ à raison des 
dorures qui la décorent; c'était par là que les évéques 
faisaient leur entrée, le jour de leur intronisation, 
tandis que les rois entraient par la porte du transept, 
du côté de l'Evangile, et les Papes par la porte oppo- 
sée, du côté de TËpître. (M. Hamon, Histoire du Culte 
de la sainte Vierge en France.) 

^ Les Souverains Pontifes ont encouragé puissamment 
les pèlerinages à Notre-Dame du Puy par les indul- 
gences dont ils ont enrichi l'ÉgUse angélique. « Pie VI 
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excite les profonds regrets de Mgr rArchevè- 
que lui-même, qui, ayant vu autrefois à l'œuvré 
M. Ghaussinand, au Grand-Séminaire de Bour- 
ges, a pu l'apprécier et reconnaître tout ce que 
son cœur et son intelligence possèdent de res- 
sources précieuses et de qualités éminentes. Mal- 
gré la maladie qui trahit ses forces, sans affaiblir 
son courage ni altérer en rien son aimable ca- 



Anglais furent chassés, Charles VII revint une dernière 
fois faire hommage de ses triomphes à la patronne du 
Velay. Louis XI fit trois fois le pèlerinage du Puy, la 
première lorsqu'il était jeune et en compagnie de son 
père; la seconde le 8 mai 1475; la troisième en 1476, 
Sa femme, Charlotte de Savoie, y était venue en 1470, 
accompagnée de la duchesse Jeanne de Bourbon, de la 
comtesse de Montpensier Gabrielle de La Tour-d'Au- 
vergne, et de la comtesse de Vendôme. Isabelle de 
Beauvais remercia Notre-Dame du Puy de la naissance 
de Charles VIII. Enfin Charles VIII et François I" vin- 
rent au Puy acquitter des vœux qu'ils avaient faits à la 
Vierge du mont Anis. François I®' avait avec lui la 
reine Eléonore, François le daui)hin, Henri, duc d'Or- 
léans, et Charles, duc d'Angoulème, ses trois fils, le 
cardinal de Lorraine, le nonce du Pape et plusieurs 
ambassadeurs, cinq évéques et grand nombre de sei- 
gneurs et hauts personnages. 

Parmi les Princes étrangers, Rayipond, comte de 
Toulouse, et Alphonse IV, roi d'Aragon, en 1482; 
Louis III, roi de Naples, en 1418; René, frère du pré- 



— 11 — 

ractère, le bon M. Chaassin&nd est tel que nous 
l'avoQS connu jadis, doux, affable, bienveillant, 
rempli d'attentions et de prévenances affectueuses 
pour tous ceux qui l'approchent. Du fond de sa 
chambre, où le retiennent malgré loi les ordres 
du médecin, il s'occupe, avec une touchante sol- 
licitude, des vénérables hôtes qui arrivent au 



cèdent, successivement roi de Naples et d'Aiagon, en 
1451, 1456 et 1460. 

Mentionnons encore, parmi les illustres visiteurs de 
Notre-Dame du Puy, Raymond IV, comte de Toulouse» 
le duc de Guienne, Jean Stuart, duc d'Albany et régent 
^ d'Ecosse, le marquis de Montlaur, les deux comtesses 
d'Armagnae, Bernard, comte de Bigorre, Hiunbert l*% 
dauphin du Viennois, Louis II, duc de Bourbon-Ven- 
dôme, Charles-Emmanuel, duc de Savoie, les Montmo- 
rency, les Joyeuse, les Noailles, les Bertrand-Dugues- 
clin, dont le tombeau est au pied du mont Anis, dans 
Fancienne église des Dominicains. 

V Église angélique a été visitée aussi par un grand 
nombre de saints personnages. Outre saint Louis, nous 
y voyons venir saint Mayol, saint Odon et Pierre le 
Vénérable, abbés de Cluny; saint Robert, fondateur de 
la Chaise-Dieu ; saint Etienne, fondateur de TOrdre de 
Grammont; saint Eudes, abbé du Monastier; saint 
Hugues de Grenoble, saint Dominique, saint Antoine 
de Padoue, sainte Colette, saint Vincent Ferrier, saint 
François Régis, la vénérable Mère Agnès, et enfin 
M. Olier, fondateur de la Compagnie des prêtres de 
Saint-Sulpice. 
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Séminaire. Uexcellent Supérieur est, d'ailleurs, 
secondé et admirablement suppléé par ses con* 
frères, MM. les Directeurs. Ceux-ci nous entou- 
rent de tous leurs empressements et de ces soins 
dévoués que la charité chrétienne inspire si déli- 
catement, surtout aux âmes sacerdotales. 



* 



Puisque la reconnaissance m'a amené à dire 
un mot de Messieurs de Saint-Sulpice, nul ne 
trouvera hors de propos qu'après avoir fait 
l'éloge des fils, je recueille, pour l'enchâsser 
dans mes humbles Notes^ une page touchante^ 
toute à la gloire du père. Or, voici en quels 
termes édifiants Thistorien bien connu du livre 
intitulé : Notre-Dame de France ou Histoire du 
Culte de la Sainte-Vierge en France, M. Hamon, 
fils lui-même de M. Olier, parle de la dévotion du 
pieux fondateur de la Compagnie de Saint-Sul- 
pîce envers l'église de Notre-Dame du Puy : 
« M. Olier, cet homme de Dieu qui a fondé la Com- 
pagnie des Prêtres de Saint-Sulpico, avait la plus 
tendre dévotion pour ce sanctuaire de Marie* En 
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i6S2, il voulut passer par Le Puy pour se rendre 
à Viviers, où son devoir l'appelait ; et aussitôt 
arrivé, il monta ^ la cathédrale, et y resta 
longtemps en oraison, s'offrant à Notre-Sei- 
gneur et à sa sainte Mère. En 16S5, sentant sa 
fin approcher, il fit une seconde fois le pèleri* 
nage du Puy, et voici comment il en rend 
compte lui-même : a Je suis dans un lieu, 
a écrivait-il, où je finirais ma vie avec joie, aux 
a pieds de Notre-Dame du Puy, à laquelle je 
« suis redevable de toutes sortes de grâces. » 
Ne pouvant demeurer toujours présent de corps 
dans cette église, il laisse près de l'image de 
Marie une statue d'argent, où il s'était fait repré- 
senter dans la posture d'un suppliant, incliné 
devant elle, avec une médaille d'or où était gravé 
, le Séminaire de Saint-Sulpice qu'il lui présentait, 
en la conjurant de le prendre sous sa protection \]> 

Le Grand-Séminaire du Puy, où nous sommes 



* Notre-Dame de France ou Histoire du culte de la Sainte 
Vierge en France, par M. le Curé de Saint-Sulpice. 
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installés, est un vaste et vieux b&timent, dont la 
construction remonte à Tépoque de la fondation 
des Sulpiciens et est l'œuvre de M. de Lantages, 
l'un des premiers compagnons de M. OlierS 
Situé dans une position agréable et pittoresque, 
dans la partie supérieure de l'ancienne ville, au 
pied du Mont-Gomeille et k quelques pas de la. 
Cathédrale et de l'Évèché, cet établissement, dont 

* Mgr de Maupas, évoque du Puy, appela en 1652, 
pour remettre entre leurs mains réducation de ses 
jeunes clercs, les Sulpiciens qui venaient d'être insti- 
tués par le vénérable M. Olier. Le premier supérieur 
fut l'abbé de Lantages, ce saint prêtre qui a laissé 
d'impérissables souvenirs dans plusieurs diocèses de 
France et surtout au Puy. La communauté naissante 
fut d'abord établie provisoirement au haut de la rue 
des Tables. La maison n'avait pas de chapelle, il fallait 
aller chercher la messe et les offices au dehors. Les 
Chanoines de Saint-Georges prêtèrent d'abord leur 
collégiale, dont ils ne se servaient presque plus, et les 
vieux bâtiments qui étaient contigus et qu'eux-mêmes 
n'habitaient point. Enfin, ce Chapitre ayant été supprimé* 
la collégiale et les bâtiments furent donnés aux prêtres 
de Saint-Sulpice, lesquels, en restant ainsi seuls posses- 
seurs, y ouvrirent le Séminaire diocésain le 24 mars 
1658. Deux ans après, Louis XIV approuva la donation et 
tous les arrangements qui l'avaient accompagnée, par 
des lettres patentes, dans lesquelles il confirmait l'éta- 
blissement du séminaire du Puy, et permettait aux 
prêtres qui en avaient la direction d'acheter, de bâtir 
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la physionomie doucement austère commande 
d'elle-même le recueillement et le silence^ pos- 
sède, dans ses jardins et son enclos, la plus belle 
promenade qu'il soit possible d'imaginer. Des 
ailées, larges et spacieuses, bordées et ombragées 
par de grands arbres, laissent la vue s'échapper 
de tous côtés sur l'immense étendue qu'elles 
dominent. Ces allées, disposées en terrasses, 
contouiiient au Nord, à l'Est et au Sud, la majes- 
tueuse roche basaltique, qui sert de .piédestal 



et d'acquérir, comme faisaient les autres communautés 
du royaume. 

On se contenta d'abord de consolider et de rétablir 
les b&timents anciens. Mais bientôt il fallut abattre tout 
ce qui existait. Sur les ruines, on jeta les fondements 
du séminaire actuel, en septembre 1686. Six ans après 
on conmiençait k l'habiter. 

Les Sulpiciens régirent la paroisse de Saint-Georges 
et le séminaire jusqu'en il9i. Alors ils refusèrent tous 
le serment à la constitution civile du clergé et l'Évoque 
eut ordre de les congédier. Les classes du séminaire 
furent fermées le 21 janvier 1791, et à la fin du mois 
de mars, l'abbé Leflô, supérieur de la maison, la quitta 
pour aller mourir, en 1798, sur la terre d'exil, àOrense, 
en Espagne. Quand des jours meilleurs se levèrent, on 
rendit le séminaire à l'Évêque de Saint-Flour, sous la 
houlette duquel avait été placé le diocèse du Puy, et 
l'Évêque de Saint-FIour se hâta d'y rappeler les Sul- 



— 16 — 

à la statue de Notre-Dame de France^ et semble 
avoir été jetée là tout exprès par la main de 
Dieu pour embellir et, en même temps, protéger 
le séjour des élèves du sanctuaire. On ne peut 
lever les yeux, dans ce cher Grand-Séminaire 
du Puy, sans apercevoir aussitôt le sublime chef- 
d'œuvre de Bonnassieux. Ah I comme on s'arrête 
volontiers et comme on s'extasie pieusement de- 
vant cette grande et belle image de Marie, toute 
resplendissante de la triple auréole de Vierge^ 
de Mère et de Reine! Ne dirait-on pas que Notre- 
Dame DE Frâmce incline tendrement son regard 
maternel vers l'asile béni assis à ses pieds, et se 
complaît à rappeler sans cesse aux habitants de 
cet asile qu'elle a été établie leur Patronne et 
leur Gardienne ; Posuerunt me custodem^ • 



* 



Comment peindre^ à présent, le merveilleux 

diciens en 1810. {Histoire de V Église de Notre-Dame du Put/ 
et des Établissements religieux qui V entourent^ par le cha- 
noine J. J. MONTLEZUN.) 

^ Voir plus loin, lettre VII, en note, la description de 
a statue de Notre-Dame de France. 
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panorama que l'œil embrasse da haut de ces 
allées et de ces terrasses? L'on y jouit comme 
d'une vision magique, tant la nature semble 
avoir pris plaisir à étaler avec coquetterie, dans 
un tableau superbe, ses beautés et ses magni- 
ficences les plus variées. En vérité, rien ne 
manque à la splendeur enchanteresse du pay* 
sage : rien, pas même la séduction que l'art et 
l'industrieux génie de l'homme ajoutent quelque- 
fois aux créations du Bon Dieu. 



* 



Tout près de nous, vers le Nord-Ouest, se 
dresse svelte et fier, au milieu du bourg d'Ai- 
guilhe, le rocher pyramidal de Saint-Michel, 
couronné comme d'un royal diadème par son 
élégante chapelle aérienne. A nos pieds, arrosant 
une charmante vallée et des prairies verdoyantes, 
la Borne et le Dolaison promènent en serpentant 
le cours de leurs limpides eaux, et semblent 
n'aller qu'à regret se jeter dans le grand fleuve. 

Dans le même cadre et du même coup d'œii, 
nous voyons le chemin de fer avec son mou- 
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Vement, ses nombreux travaux d'art, ses ponts 
et ses viaducs aux arches hardies, et les routes 
accidentées de Clermont, de Lyon et de Toulouse; 
unpeuplus loin, descoUinestapisséesde verdure, 
de riants et gracieux coteaux, parsemés de jolies 
villas entourées de vignes et de jardins ; de vieilles 
et mélancoliques ruines, d'antiques manoirs 
féodaux, Espally et Polignac ; plus de vingt 
villages ou hameaux avec leurs clochers, leurs 
domaines et leurs chaumières; au fond de la 
vallée, du côté du Levant, la Loire, dans son lit 
sablonneux, et sur ses rives les bâtiments du 
Petit Séminaire de la Chartreuse; enfin, à l'ho- 
rizon lointain, des plateaux arides, des forêts 
épaisses et ombreuses; les montagnes du Forez, 
la chaîne des Cévennes, avec ses cimes blanchies 
par la neige et ses pics aigus qui menacent le 
ciel; le Pertuis, le Mezenc et le cratère de. Bar; 
en un mot, tous les spectacles se déroulent à 
l'envi sous le regard émerveillé du promeneur 
qui s'arrête à contempler, du haut de notre 
prestigieux observatoire, cette grandiose et ra- 
vissante féerie de la nature ! 



— 19 — 

C'est dans ce délicieux séjour, vrai paradis 
terrestre, que Mgr TÊvéque du Puy nous a pré- 
paré une très-douce, très-noble et très-cordiale 
hospitalité. On dit que les cellules ne sont pas 
grandes et que leur ameublement est plus que 
modeste.... Mais que nous importent ces détails 
secondaires? Quand les occupations du Concile 
nous laisseront quelquefois le loisir de quitter 
nos cellules, nous n'en trouverons l'air que plus 
pur, et nous n'en savourerons que mieux les 
charmes de la belle et prodigue nature I 



* 



NN. SS. les Évèques de Saint-Flour et de 
Limoges sont rendus depuis hier soir. Mgr l'É- 
vèque de Tulle, le T.-R. P. Dosithée, Abbé delà 
Trappe de Fontgombault et M. Déjardin, vicaire 
général et Procureur délégué de Mgr l'Évêque 
de Clermont, sont arrivés aujourd'hui dans la 
matinée. On annonce pour demain la venue de 
Mgr La Carrière, ancien Evêque de la Basse- 
Terre, actuellement chanoine de Saint-Denis, 
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résidant dans le diocèse de Saint-Flour, et 
invité, à ce litre, à faire partie du Concile pro- 
vincial. 

Quant aux délégués des divers Chapitres de la 
Province, et aux prêtres convoqués spécialement 
en qualité de Théologiens ou de Canonistes, ils 
sont tous à leur poste et installés au Grand-Sé- 
minaire. 

* * 

Ce soir, à quatre heures, Mgr le Métropolitain 
a reçu, au palais de l'Évèché, la visite officielle 
des Autorités civiles et militaires et des princi- 
paux fonctionnaires de la ville du Puy et du Dé- 
partement de la Haute-Loire. 

Le vénérable Chapitre de la Cathédrale et le 
Clergé paroissial s'étaient empressés de venir 
offrir leurs hommages à Sa Grandeur, peu d'in- 
stants après son arrivée. 



* 



A l'heure où j'écris ces lignes. Nosseigneurs 
les Évèques sont réunis chez Mgr Le Breton. 
Dans cette première réunion préparatoire, les 



Révérendissimes Pèros du Concile doivent régler 
tout ce qui concerne la Session soUfmelle dOuv^r^ 
tnrej vérifier lee titres de MM. les délégués des 
Chapitres, présenter et agréer les Théologiens 
que chacun d'eux a voulu s'adjoindre ; enfin, 
ils ont à choisir et à nommer les Officiers du 
Concile. 



* 



Une sonnerie générale de toutes les cloches de 
la ville va, dans quelques instants, annoncer la 
Première Session, fixée à demain dimanche, à 
neuf heures du matin. Tout le Concile se rendra 
proces§ionnellement à l'insigne Basilique-Cathé* 
drale, oti doit avoir lieu la cérémonie. 



* 



Je ne veux pas terminer cette première série de 
mes Notes sans vous dire que Mgr l'Archevêque 
est dans toute la joie de son âme. Il est ravi de tout 
ce qu*il a vu et voit ici depuis le moment de son 
arrivée ; il est ravi surtout de l'accueil fraternel 
de Mgr Le Breton, qui a eu la bonté de s'occuper 
personnellement de tout; de tout prévoir et de 

4. 
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tout préparer. Impossible de se montrer plus 
empressé, plus attentif, plus gracieusement hos- 
pitalier que ce généreux et saint Évèque du Puy, 
Toujours Breton^ Bretoun bepred. 



Il 



Le Puy, dimanche 5 octobre, 
Fête du Très-Saint Rosaire. 

Nous voici en plein Concile. JJ Ouverture ou 
Première Session a été célébrée solennellement, 
ce matin, à neuf heures^ dans l'Église Angélique. 
Je n'ai pas le temps de donner de longs détails; 
mais je désire qu'une plume plus exercée que la 
mienne se charge bientôt de décrire cette tou- 
chante et pompeuse cérémonie. Que ce mot vous 
dise seulement la sainte jubilation de Mgr T Ar- 
chevêque, en présence des heureux auspices 
sous lesquels commence son Concile provincial, 
et la part intime que prennent à cette joie les 

Pères et les autres membres de notre vénérable 
Assemblée. 



« « 



Tous les Évèques de la Province sont présents, 
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sauf l'Évêque de Clermont, Mgr Péron, que son 
grand âge et ses infirmités ont retenu dans sa 
ville épiscopale. Il a délégué^ pour le remplacer 
au sein du Concile, l'un de ses vicaires généraux, 
le vénérable M. Déjardin, de la Compagnie de 
Saint- Sulpice, Supérieur de son Grand -Semi- 
naire. 

Mgr La Carrière, ayant été obligé de se re- 
poser en route, à cause de sa mauvaise santé, 
n'a pu se rendre à temps pour la Première Ses- 
sion. Le digne prélat n'est arrivé parmi nous 
qu'aujourd'hui, vers midi. 



* ♦ 



Il est cinq heures du soir : NN. SS. les Èvê- 
ques, réunis en Congrégation chez Mgr le Métro- 
politain, s'occupent de la formation des Congré- 
gations particulières : ils répartissent entre ces 
Congrégations les diverses matières qui doivent 
être traitées conciliairement. 

J'indiquerai^ dans une prochaine lettre, le 
Titre et la Composition de chaque Congrégation 
particulière. 



* 
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En attendant, voici deux documents qui feront 
connaître d'un seul coup d'œil le personnel du 
Concile au grand complet : 1" la liste générale 
des Pères et des Théologiens du Concile. — 
Tous les noms sont inscrits dans l'ordre où ils 
ont été proclamés à V Appel public fait, ce ma- 
tin, pendant la Session solennelle d'ouverture; 
2° la liste des Officiers Synodaux . 



* 



PÈRES DU CONCILE 

S. G. Mgr le Prince Charles- Amable de La 
Tour d'Auvergne-Lauraguais, Patriarche, Arche- 
vêque de Bourges, Primat des Aquitaines, Mé- 
tropolitain Président; 

S. G. Mgr Pierre-Marie Le Breton, évèque 
du Puy ; 

S. G. Mgr Jean-Baptiste-Pierre-Léonard Ber- 
TEAUD, évèque de Tulle ; 

S. G. Mgr Pierre-Amtoine Lamoureux de Pom- 
piGNAc, évèque de Saint-Flour; 

S. 6. Mgr Alfred Duquesnay, évèque de Li- 
moges ; 



s. G. Mgr Pierre-Gervais La Carrière, an- 
cien évêque de la Basse-Terre, chanoine du 

Premier Ordre du Chapitre de Saint- Denis; 

Le T.-R. Père Dosithée, Abbé du Monastère 
cistercien de Fontgombault; 

M. Nicolas Déjardtn, prêtre de la Société de 
Saint-Sulpice, Supérieur du Grand-Séminaire de 
Glermont^ vicaire-général et Procureur de S. G. 
Mgr Louis-Charles Féron, évêque de Clermont, 
empêché et excusé. 



* 



Chanoines délégués 

Du Chapitre Métropolitain de S aint-Ê tienne de 

Bourges : 

M< Jacques-Étienne-Théodore Moulinet, ar- 
chiprêtre de TÉglise Métropolitaine ; 
M. François-Félix Plat. 

Du Chapitre de Notre-Dame du Puy : 

M. Jean-Jacques Alirol, secrétaire-général de 
l'Évêché ; 

M. Pierre- André- Alexandre Boussoulade, ar- 
chiprêtre de la BasiUque-Cathédrale. 
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Ùu Chapitre de Notre-Dame de Clemumt : 

M. Antoine-Auguste Teiihol, vicaire-général 
et secrétaire-général de l'Évèché ; 

M. Benoît-Aimé Rigodon, archiprêtre de la 
Cathédrale et vicaire-général. 

Du Chapitre de Saint-Martin de Tulle : 

# 

M. Jean-Bernard Térisse. 

Du Chapitre de Saint-Flour : 

M . Hugues Biffé, sous-doyen du Chapitre ; 
M. Alexis Brocjuin, vicaire-général. 

Du Chapitre de Saint-É tienne de Limoges : 

M. Marie-Auguste-Joseph Thézard, vicaire- 
général ; 
M. Jean-Baptiste Bertrand. 



* 



Théologiens et Canoéistes appelés au Concile 
par nn. ss. les évêques 

Par Mgr V Archevêque de Bourges : 

M. Jean-Baptiste Sautereau, vicaire-général ; 
M. Jules-Joseph Lehas^ prêtre de Saint-Sul- 
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pice, chanoine honoraire de Bourges et d'Arras, 
supérieur du Grand-Séminairo de Bourges, 
Docteur en Théologie ; 

M. Charles-François Druon , chanoine titu- 
laire de Bourges, chanoine honoraire de Tulle, 
secrétaire de Mgr l'Archevêque de Bourges, 
Docteur en Théologie. 

Rar Mgr FÉvêçue du Puy : 

M. Michel -Marie Ménard, vicaire-général; 

M. Marie-Patrice Urbe, vicaire-général; 

M. Gustave-Adolphe de Pélacot, chanoine 
honoraire, secrétaire de TÉvéché; 

Le R. P. Gabriel-Ernest Desjardins, de la 
Compagnie de Jésus, Préfet des Études de la 
Maison scolastiquede Vais; 

M. Benoît Thore, prêtre de Saînt-Sulpice, di- 
recteur du Grand-Séminaire du Puy ; 

M. André Clergeat, prêtre de Saint-Sulpice, 
professeur de Philosophie, au même Séminaire ; 

M. François Adoue, prêtre de Saint-Sulpice, 
professeur de Morale, au même Séminaire; 
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M« Joseph Uoure, prêtre de Saint-Sulpice, 
professeur de Dogme, au même Séminaire ; 

M. Georges-Paul-Émile Lafay, prêtre de 
Saint-Sulpice , professeur d'Écriture Sainte au 
même Séminaire. 

Par Mgr FÉvêque de Tulle : 

M. Etienne Lalite, vicaire général ; 

Le B. P. Pierre- Joseph Nicolas, de la Congré- 
gation des Oblats de Marie-Immaculée ; 

Le R. P. Henri Ramiëre, de la Compagnie de 
Jésus, promoteur et Directeur Général de Tidj^^* 
tolat de la Prière, rédacteur du Recueil intitulé : 
Études religieuses et historiques. 

Par Mgr ÏÈvêque de Saint-Flour : 

Mgr Guillaume Bouange, Protonotaire Apos- 
tolique, vicaire-général de Saint-Flour et de 
Reims, archiprêtre de Saint-Géraud d'Âurillac; 

M. Antoine Pereymond, de la Congrégation 
des Prêtres de la Mission, supérieur du Grand- 
Séminaire de Saint-Flour et vicaire-général. 




Jffr fErtqiÊe de lÂmoges : 

M. JeKï-fiipdsIe-Léopold Dîssandes de Bo- 

Y^caîre s«sénl; 
M. PZ^srre-lbrc YaEeix, TÎcaire- général ; 
M. &:îiLe Ikip«:*aL prêtre de Saint-Sulpice, di- 
Kfimr XX ânod-éôuiuire de Limoges. 

F'jr ji T.-tL Père Abbé de Fanigombault : 
lit &. P. Pjerre^ r^Uidenx de son Monastère. 



Omcsss n: Cai^ciLE. 



pd;$te-Lèopoid Dissandes de Bog< 
^ de lioio^es. 



I 
£^à<fub# Laliti^, Ticaîre-général de Tulle. 






SlfT 6g, ?jgcTtie Bouu^, Protonotaire Apos- 
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tolîque, vîcaire-général de Saînt-Flour et de 
Reims, archiprfttre de Saînt-Géraud d' Aurillac. 

Vice-Secrétaire, 

M. Charles-François Druon, chanoine titu- 
laire de Bourges, chanoine honoraire de Tulle, 
secrétaire de Mgr l'Archevêque de Bourges. 

Notaires^ 

M. Antoine-Augustin Teilhol, chanoine titu- 
laire de Cleroiont, vicaire-général et secrétaire- 
général de l'Évèché ; 

M. Pierre- André- Alexandre Boussoulade,cha- 
noine-archiprètre de la Cathédrale du Puy ; 

M. Gustave-Adolphe de Pélacot, chanoine ho- 
noraire du Puy, et secrétaire de l'Évêché. 

Maîtres des Cérémonies^ 

M. Pierre-Marc-Aimé Valleix, vicaire-géné- 
ral de Limoges ; 

M. Bernard Térisse, chanoine titulaire de 
Tulle ; 

M. Benoit-Aimé Rigodon, chanoine-archi- 
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Par Mgr FEvêque de Limoges : 

M. Jean-Baptiste-Léopold Dissandes de Bo- 
genet, vicaire général; 

M. Pierre-Marc Valleix, vicaire- général; 

M. René Dupont, prêtre de Saint-Sulpice, di- 
recteur au Grand-^Séminaire de Limoges. 

Par le T.-R. Père Abbé de Fontgombault : 
Le R. P. Pierre, religieux de son Monastère. 






Officiers du Concile. 

Promoteur^ 

M. Jean-Baptiste-Léopold Dissandes de Boge- 
net, vicaire- général de Limoges. 

Vice-Promoteur, 
M4 Etienne Lalite, vicaire-général de Tulle. 

Seerétairey 
Mgr Guillaume Bouange, Protonotaire Âpos- 
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tolique, vicaire-général de Saint-Flour et de 
Reims, archiprAtre de Saint-Géraud d'Aurillac. 

Vice-Secrétaire, 

M. Charles-François Druon, chanoine titu- 
laire de Bourges, chanoine honoraire de Tulle, 
secrétaire de Mgr TArchevêque de Bourges. 

Notaires, 

M. Antoine-Augustin Teiihol, chanoine titu- 
laire de Clerniont, vicaire-général et secrétaire- 
général de VÉvèché ; 

M. Pierre-André- Alexandre BoussouIade,cha- 
noine-archiprètre de la Cathédrale du Puy ; 

M. Gustave-Adolphe de Pélacot, chanoine ho- 
noraire du Puy, et secrétaire de l'Évêché. 

Maîtres des Cérémonies^ 

M. Pierre- Marc-Aimé Valleix, vicaire-géné- 
ral de Limoges ; 

M. Bernard Térisse, chanoine titulaire de 
Tulle; 

M. Benoit-Aimé Rigodon, chanoine-archi- 
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prêtre de la Cathédrale de Clermont, vicaire-gé- 
néral ; 

M. Georges-Paul-Émile Lafay, directeur et 
professeur d'Écriture Sainte au Grand-Séminaire 
du Puy. 



m 



Le Poj, lundi 6 octobre. 

Notre grande cérémonie d'hier matin mérite* 
rait, à elle seule, une ample description que ne 
me permettent pas d'entreprendre mes trop 
courts loisirs, et que ne comporterait pas, d'ail- 
leurs, le cadre restreint de ces Notes. — Je re- 
late simplement^ à plume courante, quelques dé- 
tails essentiels empruntés, en grande partie, à 
Y Écho du Velay. 



* 



A huit heures et demie, les divers membres du 
Concile quittaient l'église du Grand-Séminaire 
pour se rendre processionnellement à la Basili'^ 
que Cathédrale, où ils firent leur entrée par le 
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Grand Escalier, après avoir suivi les rues Saint- 
Georges^ de r Ancienne-Préfecture y places du 
Greffée et de la Haute-Ville. 



* 



Bien que les habitants du quartier n'eussent 
pu être avertis qu'au dernier moment du choix 
définitif de cet itinéraire, leur pieux empresse- 
ment leur avait fourni le temps et le moyen de 
dresser des arcs de triomphe, de suspendre des 
couronnes et des guirlandes, d'orner leurs mai- 
sons de tentures et de faire flotter à toutes leurs 
fenêtres les plus gracieuses banderoles. 



¥ ¥ 



Âu moment où le cortège se mit en marche, 
les cloches de la ville, dont une première 
volée avait salué déjà l'aurore de cette belle 
fête, se firent entendre toutes ensemble, mêlant 
leurs voix sonores à la voix grave et suppliante 
des prêtres qui chantaient les Litanies des Saints. 



* 
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Après les ecclésiastiques, appelés à divers 
titres à faire partie du Concile, venait le véné- 
rable Chapitre de Notre-Dame du Puy, pré- 
cédant immédiatement le cortège épiscopal, 
à la tète duquel marchait, revêtu do la chape 
aussi bien que les Évftques, le vénérable M. Dé- 
jardin, Procureur de Mgr TÉvêque de Cler- 
mont ; après- lui, le T.-R. P. Abbé de Font- 
gombault, portant sa crosse de bois ; ensuite Mgr 
rÉvêquo de Tulle, Mgr l'Évêque du Puy, Mgr 
rÉvêque do Limoges, Mgr TÉvêque de Saint- 
Flour; enfin Mgr TArchevêque de Bourges, pré- 
cédé de sa riche Croix patriarcale à double croi- 
sillon. 

Chaque Evêque, revêtu de la chape rouge, 
portant la crosse et la mitre, s'avançait entouré 
de ses assistants, précédé et suivi de ses porte- 
insignes. 



* 



Sur le passage de cet imposant cortège, une 
foule édifiée et recueillie se mettait à genoux et 
s'inclinait avec respect et reconnaissance sous 
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les bénédictioDs répétées des vénérables Pon- 
tifes. 



* 



Arrivés à la Cathédrale, NN. SS. les Évêques 
ont pris place dans le chœur, en face du trône 
de Mgr le Métropolitain, le long de la grille, du 
côté de l'Épitre, sur des prie-Dieu et des fau- 
teuils, ornés d'écussons auK armes de chaque 
Prélat. 

Les Officiers du Concile se sont disposés dans 
le chœur suivant Tordre de leurs fonctions ; les 
autres membres du clergé synodal sont restés en 
dehors, devant la table de communion. 






L'insigne Basilique de Notre-Dame-du-Puy a 
revêtu pour cette fête ses plus riches atours. 
L'antique et miraculeuse Madone apparaît sur 
un trône resplendissant au-dessus du maître- 
autel. Les murailles et les piliers du sanctuaire 
disparaissent, du pavé à la voûte, sous de frai* 
ches tentures bleues, jaunes et blanches, cou- 
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vertes d'ingénieux emblèmes^ d'inscriptions 
touchantes, et d'invocations pieuses qui rappela- 
ient la puissance et la bonté de Marie. A la voûte 
sont suspendues d'immenses oriflammes aux cou- 
leurs de la Vierge et à celles du Souverain-Pon- 
tife, se mariant dans une gracieuse symétrie. 
Autour de l'autel, on a disposé et étalé de magni- 
fiques ex-voto^ dons de toute nature, cierges, 
lampes, cœurs d'or et d'argent, étendards et 
bannières, que divers pèlerinages ont récemment 
apportés aux pieds de la Vierge bénie. Enfin, 
l'autel est paré comme aux plus grands jours 
de fête et l'on a. déployé les plus beaux orne- 
ments. 






La Cérémonie a commencé par le chant de la 
Messe votive de Spiritu Sancto, pendant laquel- 
le tous les membres du Concile, à l'exception des 
Évèques, ont reçu la sainte communion des 
mains du Métropolitain, a Célébrée par Mgr V Ar- 
chevêque de Bourges, cotte messe, » dit 
rEcho du Velat/y a recevait de la dignité du 
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Pontife^ de la distiûctioû des ministres, de la 
présence des Évêques et des menbres du Con- 
cile, de l'assistance d'un Clergé nombreux et 
de la foule immense qui encombrait les vastes 
nefs de l'édifice, une solennité extraordinaire. » 






Il est juste de consigner ici un mot d'éloge 
bien mérité à l'adresse du Maître de Chapelle et 
de l'Organiste de la Basilique, qui ont rivalisé 
de zèle et de talent pour donner le plus grand 
éclat possible à cette pompe religieuse. 



* 



Ce n'est qu'après la Messe que commencent, à 
proprement parler, les Prières et les Cérémonies 
sacrées prescrites par le Pontifical pour l'ouver- 
ture des Conciles. 

Après le chant de l'Évangile, Mgr l'Archevêque 
a entonné l'hymne Vent Creator, qui fut repris et 
enlevé jusqu'à la fin avec une ardeur indescrip- 
tible par le Clergé et par la multitude des as- 
sistants. 



* 
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Alors, du marchepied de Tautel, Mgr de La 
Tour d'Auvergne adressa à la réunion conci- 
liaire une très - remarquable allocution latine, 
dont le ton magistral, l'exquise délicatesse des 
pensées, aussi bien que l'élégance et la pureté 
de la forme, nous ont rappelé avec un rare 
bonheur l'ampleur de langage et l'autorité de 
doctrine du grand Archevêque de Milan lorsqu'il 
présidait^ lui aussi, ses assemblées synodales. 
Nos confrères seront heureux de retrouver ce 
discours dans le volume des Actes du Concile. 



* 



L'illustre Évéque de Tulle est ensuite monté 
en chaire ; et se faisant^ auprès des fidèles, l'in- 
terprète des sentiments qui animaient tous les 
Pères du Concile, il a démontré le but de leur 
réunion . 

Avec cette élévation de pensées, cette su- 
blimité d'aperçus qui lui sont propres, et qu'il 
a le don d'exprimer dans un langage original et 
pittoresque, qui n'appartient qu'à lui et dont il 
a seul le secret^ l'éloquent orateur a parlé de la 
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Miision du Verbe Incarné: répandre la Vérité 
dans le monde. C'est afin d'accomplir celte 
noble mission que le même Verbe Divin a 
fondé rÉglise et qu'il a voulu accorder rinfailli- 
bilité à son chef, le Souverain-Pontife. 

Ce point fondamental étant posé, Mgr Berteaud 
a établi l'autorité et l'utilité des Conciles, tant 
œcuméniques que provinciaux. 

Le Prélat a terminé en se félicitant, au nom 
des Pères du Concile, de se trouver réunis 
dans la chrétienne ville du Puy, dans ce sanc- 
tuaire si privilégié de la Très-Sainte Vierge, 
et en exhortant chaleureusement tous les fidèles 
à adresser à Marie, Reine de la France, Patronne 
de la cité et du diocèse du Puy, de ferventes 
et constantes prières. « Dans le plan de l'Incar-^ 
nation, le Verbe de Dieu, Notre-Seigueur Jésus* 
Christ, ayant voulu tout recevoir par Marie, 
Celle-ci est restée, en échange, toute puissante 
sur le cœur de son Fils : nul doute, donc 
qu'Elle ne protège nos travaux et ne consente, 
si nous l'en prions, à implorer pour toute cette 
chère Province de Bourges les miséricordes 
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et les bénédictions du Cœur Sacré de Jésus, a 
La parole de Monseigneur de Tulle, écoutée 
avec une sainte avidité et une attention sym- 
pathique, a produit sur Tauditoire une impres- 
sion profonde et douce^ dont chacun aimera à 
garder le souvenir. 






Le sermon achevé, Mgr l'Archevêque fit lire, 
par les Secrétaires, une série de sept Décrets 
ayant pour objet : 

Le premier, Y Ouverture du Concile ; 

Le deuxième, la Nomination des Officiers 
Synodaux ; 

Le troisième, le Règlement de vie pendant le 
Concile \ 

Le quatrième, Y Appel du Clergé synodal ; 

Le cinquième, la Garantie des droits d'un 
chacun ; 

Le sixième, Y Emission de la Profession de Foi; 

Le septième enfin, Y Indiction de la prochaine 
Session pu-bliquej 
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Tous ces Décrets, sauf les deux premiers, ont 
été promulgués sur Tinstance du Promoteur, 
lequel s'avançait pour cela, conduit par un Maître 
des Cérémonies, jusqu'auprès du Métropolitain, 
qui était assis au fauteuil, sur le marchepied de 
l'autel. 






V Appel nominal s'est fait suivant l'ordre in- 
diqué dans ma dernière lettre. Chaque membre 
du Concile, en entendant proclamer son nom, se 
levait et répondait : Adsum. 



* 



En ce qui concerne la Profession de Foi^ la 
Formule édictée par Pie IV ayant. d'abord été lue, 
à haute voix, par l'un des Secrétaires, tout le 
monde se tenant debout, chacun des Pères s'est 
avancé vers le milieu du sanctuaire, et là, à ge- 
noux, la main posée sur le livre des Evangiles, 
a prêté serment dans les termes suivants : 

oc Ego N. idem spondeo^ voveo ac jura : sic 
me Deus adjuvet et hmc sancta Dei EvangeHa. » 
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A la suite des Evègues, tous les membres du 
Concile, allant deux à deux, ont accompli la 
même cérémonie. 



* 



Je dois signaler une dernière formalité^ pres- 
crite par les saints Canons, qui prouve de 
quelle prudence, de quelle prévoyance, de quelle 
sagesse TÉglise entoure ses délibérations. Les 
fidèles y trouveront un motif de plus de recevoir 
avec respect et déférence les décisions émanées 
du Concile provincial. 

Donc, avant la promulgation du Décret qui 
clôture la Première Session et annonce la 
Deuxi^ime, le Secrétaire du Concile va supplier 
Mgr le Métropolitain Président de daigner pro- 
mettre qu'il ne divulguera rien des choses qui se 
diront dans les Congrégations^ soit générales, soit 
particulières^ et ne rendra public aucun des Dé- 
crets synodaux, avant que ceux-ci n'aient été 
revêtus de l'approbation du Souverain- Pontife. 

Mgr l'Archevêque^ après avoir donné sa parole, 
requiert et reçoit la même promesse de ses vé- 
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nérables Frères, les Évèques^ et de tous les 
autres membres du Concile. 



* 



De son côté, le Promoteur demande aux No- 
taires de rédiger le Procès-verbal de cette Pre- 
mière Session en triple exemplaire. Le premier 
de ces exemplaires est destiné au Souverain- 
Pontife; le second doit être conservé aux ar- 
chives de l'Archevêché de Bourges, et le troi- 
sième au Secrétariat de TEvèché du Puy. 

La Cérémonie étant terminée vers midi et de- 
mi, le cortège conciliaire est retourné procès- 
sionnellement au Grand-Séminaire par la rue 
Saint-Georges^ en chantant le le Deum. 



IV 



Le Puy, lundi soir 6 octobre. 

Nous avons eu ce matin, à neuf heures, une 
Première Congrégation générale. Mgr l'Archevê- 
que, dans un exposé plein de précision et de 
clarté, a fait connaître Tensemble des matières 
qui doivent être traitées dans le présent Concile 
provincial. 

Ces diverses matières se rattachent à six titres 
spéciaux et ont été partagées entre Six Congré- 
gations particulières^ dont voici )a composition, 
telle qu'elle a été arrêtée par les Pères, réunis, 
hier soir, en Congrégation privée, et telle qu'elle 
a été publiée aujourd'hui en Congrégation gé- 
nérale. 



* 
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4 

PREMIÈRE CONGRÉGATION 
De Fide. 

Président: Mgr TÉvêque de Tulle. 

Vice-Président : M. Déjardin, Procureur de 
Mgr rÉvèque de Glermont, vicaire général et 
Supérieur du Grand-Séminaire. 

Secrétaire: Le R. P. Desjardins, S. J* 

Théologiens : M. Plat, chanoine de Bourges* 

M. Térisse, chanoine de Tulle. 

Le R. P. Nicolas, oblat de Marie-Immaculée. 

M. Clergeat, professeur de Philosophie au 
Grand-Séminaire du Puy. 

Cette Première Gongrégation, ainsi que son 
titre l'indique, s'occupera des questions qui 
regardent la Foi : De rébus ad Fidempertinentibus^ , 
et spécialement de la Promulgation à faire con- 
ctliairement des Décrets du Concile Œcuménique 
du Vatican et de l'Encyclique Quakta cura avec 
le Stixabus ; 2^ de la Condamnation de certaines 
erreurs contemporaines, notamment du Soli- 
darisme et du Laïdsme. 
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Elle tiendra ses réunioas chez son vénérable 
Président, Mgr TÉvèque de Tulle. 



¥ « 



DEUXIÈME CONGRÉGATION 
De Stndiis ecclesiasticis. 

Président; Mgr TÉvêque de Saint-Flour. 

Vice-Président: M. Lebas, supérieur du Grand- 
Séminaire de Bourges. 

Secrétaire : M. Dupont, directeur au Grand- 
Séminaire de Limoges* 

Ihéologiens: M. Ménard, vicaire général du 
Puy. 

M. Bertrand, chanoine de Limoges. 

Le R. P. Ramière, S. J. 

M. Thore, directeur du Séminaire du Puy. 

M. Lafay, professeur d'Écriture Sainte ibid. 

Rechercher ce qu'il y aurait à faire : 1" pour 
préparer et former les jeunes clercs; 2® pour for- 
tifier les études ecclésiastiques dans les Sé?ninaires ; 
étudier, dans ce but, la question du Rétablisse- 
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ment des facultés de Théologie ^ des Grades 
canoniques et du Concours pour les cures: 
telle est la tâche de cette Seconde CoDgrégation 
intitulée : De InstituHone clericorum et de Studiis 
ecclesiasticis. 

Elle se réunira dans la Salle de Philosophie. 



* 



TROISIÈME CONGRÉGATION 
De Casibus reservatis. 

Président : Mgr TÉvêque du Puy. 
• Vice-Président: M. Sautereau, vicaire général 
de Bourges. 

Secrétaire : M. Péreymond, prêtre de la Mis- 
sion, vicaire général et supérieur du Grand- 
Séminaire de Saint-Flour. 

Théologiens: M. Valleix, vicaire général de 
Limoges. 

M. Teilhol, chanoine, secrétaire général de 
rÉvèché et vicaire général de Clermont. 

M. Adoue, professeur de Morale au Grand- 
Séminaire du Puyé 
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M. Roure, professeur de Dogme au même 
Séminaire. 

L'étude des Cas réservés sera l'objet spécial 
de cette Troisième Congrégation. Elle aura à 
s'occuper: 1* de la Promulgation de la Bulle 
ÂPOSTOLic^ Sedis, après avoir élucidé diverse 
points qui s'y rattachent ; 2* de l'adoption dans 
les six diocèses de la Province d'un Elenchus 
uniforme des Cas réservés aux Evêques. 

Lieu de réunion : chez Mgr l'Évèque du Puy. 



* 



QUATRIÈME CONGRÉGATION 
De Hinisterio pastoral! . 

Président : Mgr l'Évéque de Limoges. 

Vice-Président: Le T. R. P. Abbé de Font 
gombault. 

Secrétaire : M. Moulinet, archiprètre de la Mé- 
tropole de Bourges. 

Théologiens : M. Rigodon, chanoine-archiprê- 
tre et vicaire général de Clermont; 
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M. Boussoulade, chanoine-archiprètre de 
Nolre-Dame-du-Puy ; 

M. Broquin, chanoine de Saint-Flour et vi- 
caire général ; 

M. De Pélacot, chanoine honoraire du Puy^ 
secrétaire de TÉvêché ; 

Le R. P. Pierre, du monastère de Fontgom- 
bault. 

Le programme des matières conciliaires assi- 
gne à cette Congrégation toute une série de ques- 
tions pratiques, qui regardent le ministère pasto- 
ral : la question du Catéchisme et de X Instruction 
des enfants; la question. des Ecoles; la question 
de la Prédication; la question de V Administra- 
tion des Sacrements et de la Sépulture chrétienne; 
la question de V Administration temporelle des 
Paroisses; enfin la question des Œuvres Catho- 
liques à établir ou à renouveler, à réchauffer et 
à entretenir. 

Les réunions auront lieu dans la Sacristie, 



* 
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CINQUIÈME CONGRÉGATION 
De Disciplina. 

Président: Mgr La Carrière, ancien Évêquede 
la Basse-Terre, chanoine de Saint-Denis. 

Vice-Président: M. Urbe, vicaire général du 
Puy. 

Secrétaire: M. Dissandes de Bogenet, vicaire 
général de Limoges . 

Théologiens : M. Lalite, vicaire général de 
Tulle ; 

M. AJirol, chanoine, secrétaire général de l'É- 
vêché du Puy; 

M. Biffe, chanoine de Saint-Flour; 

M. Thézard, chanoine et vicaire général de 
Limoges. 

Les questions relatives: 1® à \ Observance et à 
ïa Révision du dernier Concile de Clermont ; 2* 
aux Honoraires de Messes; y au Rétablissement 
des Officialités diocésaines rentrent dans les 
attributions de cette Congrégation, qui tiendra 
ses séances dans la salle de la Bibliothèque é 
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SIXIEME CONGREGATION 
De Decretis. 

Président: Mgr TArchevêque de Bourges. 

Se&étaireS'Théologiens : Mgr Bouange, Proto- 
notaire apostolique, vicaire général de Saint- 
Flour, archiprètre d'Aurillac^ et Secrétaire du 
Concile. 

M. Yaileix, vicaire général de Limoges; 

M. Druon, chanoine de Bourges, et Yice- 
Secrétaire du Concile ; 

M. Boussoulade, chanoine-arcbiprêtre de 
Notre-Dame-du-Puy. 

M. LeR. P.Ramière,S. J; 

M. Le R. P. Desjardins S. J; 

Cette Congrégation est chargée de la Rédac- 
tion des Décrets. * 

Elle se réunira chez Mgr l'Archevêque, son 
Président, 
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Je borne là mes renseignements pour aujour- 
d'hui. C'est, du reste, tout ce que le Règlement 
du Concile me permet de livrer en ce moment 
au public * . 



^ Ces Notes ne donnant que des indieations générales 
et ne relatant que les circonstances purement exté- 
rieures du Concile, sans faire connaître aucune décision 
ni divulguer un seul mot de ce qui a été dit dans les 
Congrégations, soit particulières, soit générales, leur 
publication, on le comprendra, ne saurait constituer 
une infraction quelconque à la loi du silence. 



Le Puy, mercredi 8 octobre. 

Les trois premières journées nous ont com- 
plètement initiés à la vie intime et aux travaux 
du Concile. En effet, nous avons vu, dans ce 
laps de temps une Session solennelle ; nous avons 
assisté à une Congrégation générale; les Congré- 
gations particulière^ se sont réunies plusieurs 
fois, ainsi que la Congrégation des Èvégues. 

J^ai parlé assez longuement, dans une précé-* 
dente lettre, de la Session publique d'Ouverture. 
Aujourd'hui, je voudi'ais donner quelques no- 
tions sur les différentes Congrégations préci- 
tées. Le lecteur connaîtra ainsi l'organisation 
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complète et réconomie de notre Concile Pro- 
vincial. 



* 



P Congrégation des Évêques. — La Congré- 
gation des Évêques, appelée aussi Congrégation 
privée^ se compose des Pères du Concile, aux- 
quels sont adjpints le T.-R. P. Dosithée, Abbé 
de Fontgombault, et M. Déjardin, Procureur de 
Mgr TEvêque de Clermont. Cette Congrégation 
forme, à proprement parler, tout le Concile. Elle 
est le centre et l'âme de tout ce qui s'y fait. Tout 
part de là; tout passe parla; tout revient là; 
tout se conclut là. C'est, en effet, la Congrégation 
des Évêques, qui d'a[bord introdurt^ accepte, 
propose et. détermine les questions conciliaires, 
de même que c'est elle encore qui juge en 
dernier ressort, adopte ou rejette les Décrets 
formulés et les vœux exprimés. 

Les Évêques tiennent leurs réunions privées, 
tous les jours, à cinq heures du soir, dans l'ap- 
partement et sous la présidence de Mgr le 
Métropolitain. U est rare que les séances do 
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cette Congrégation épiscopale ne se prolongent 
pas jusqu'à sept heures. 

Mgr Bouange assiste à la Congrégation des 
Évèques, en qualité de Secrétaire. 






II* Congrégations Particulières. — Les Congre- 
gâtions particulières^ dont j'ai fait connaître pré- 
cédement le nombre, les membres et les attri- 
butions respectives, sont chargées d'étudier avec 
soin les matières spéciales qui leur sont confiées 
par le Président du Concile; de les approfon- 
dir, de les discuter, d'élaborer des projets de 
Décrets. 

Elles se réunissent tous les jours, chacune 
dans le local qui lui a été assigné ; une première 
fois dans la matinée, à neuf heures ; une se- 
conde fois, à trois heures du soir, lorsqu'il n'y 
a pas de Congrégation générale. 



* 



IIP Congrégations Générales. — Les Con^ 
grégations générales se composent de tous les 



7. 
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membres réunis du Concile. Elles se tiennent 
dans la grande Salle d! oraison et sont présidées 
par Mgr l'Archevêque. On y donne lecture des 
projets de Décrets élaborés dans les Congréga- 
tions particulières, et déjà adoptés, quoique 
d'une manière non encore définitive, par la 
Congrégation des Évêques. 

Les Congrégations générales s'assemblent 
avec une certaine solennité et un certain appareil 
extérieur. Les Évêques, revêtus du rochet et de 
la mozette, sont assis, par ordre hiérarchique, 
suivant leur dignité ou leur rang d'ancienneté, 
sur une large estrade à double gradin, appuyée 
contre l'un des murs latéraux de la salle, dans 
le sens de la longeur. Les Officiers synodaux 
occupent des places réservées, à droite et à 
gauche de la table où siègent les Prélats, tandis 
que les autres membres du Concile, Chanoines 
délégués. Théologiens et Canonistes, tous en 
habits de chœur, sont rangés sur les bancs, le 
long de la muraille qui fait face à l'estrade. 

Au milieu de la salle, vis-à-vis le fauteuil du 
Métropolitain Président, on a dressé une sorte 
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de trône ou d* autel, convenablement décoré, sur 
lequel est exposée la précieuse châsse renfer- 
mant les reliques de saint Georges, premier 
Évêque du Puy, et celles des saints Agrippin 
et François Régis, apôtres du Yelay. A droite et 
à gauche du reliquaire, sur de riches coussins 
en velours cramoisi, Ton voit le Livre des Saints 
Évangiles et le volume des Canons du Concile 
de Trente. 

Au commencement de chaque séance, tout le 
monde étant debout, Mgr le Président récite la 
prière Adsumus du Pontifical, et, à la fin, on dit 
le Sub tuum, à genoux. 



* 



Tout se passe ici régulièrement, selon les 
prescriptions des saints Canons, et conformé- 
ment aux usages suivis ab antiquo dans la tenue 
des Conciles provinciaux. Or, chacun sait avec 
quelle sagesse et quelle maturité TÉglise a cou- 
tume de procéder dans les assemblées de ce 
genre. Toute décision synodale, avant d'être 
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promulguée en Session solennelle^ a dû préala- 
blement subir une triple épreuve : un premier 
examen de la Congrégation privée des Évèques ; 
une étude approfondie et une discussion sé- 
rieuse dans Tune des Congrégations particu- 
lières ; enfin, après une nouvelle révision dans 
la Congrégation des Évèques, la lecture en 
Congrégation générale avec discussion publique, 
s'il y a lieu. 



* 



Lors de la lecture des projets de Décrets en 
Congrégation générale, chacun des assistants, 
sans acception de personne ou de dignité^ a le 
droit de présenter en toute liberté ses observa- 
tions et de soumettre ses objections, et ses 
doutes. 
Voici l'ordre qu'on observe dans ce cas : 
Le théologien qui désire prendre la parole, 
après en avoir obtenu la permission de Mgr le 
Métropolitain-Président, se lève et expose en 
peu de mots ses doutes et ses difficultés, les 
additions^ suppressions ou amendements qui 
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lui sembleraient utiles, ayant soin de motiver 
toujours chacune de ses observations. 

Mgr TArchevèque répond immédiatement à 
l'objection et résout les difficultés proposées; 
ou bien, quelquefois, si les propositions émises 
semblent réclamer un nouvel examen des Pères 
du Concile, il charge les Notaires d'en prendre 
note. 

Le premier théologien ayant été entendu, un 
autre se lève et procède de même pour exposer 
son sentiment, sans que l'on voie jamais ces 
observations dégénérer en une discussion irri- 
tante : ce qui, non-seulement serait contraire 
aux saintes Règles, mais tout à-fait déplacé 
dans une assemblée essentiellement pacifique, 
dont tous les membres sont unis par les liens 
de la plus étroite charité. 



* 



Je termine ces Notes relatives aux diverses 
Congrégations, en citant une page extraite du 
Journal dun membre du Concile ^ et que j'aime 
à mettre sous les yeux de mon lecteur, parce 
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qu'elle caractérise de main de maître l'esprit 
profondément chrétien et sacerdotal qui dirige 
notre vénérable assemblée : 

<r Dans un Concile, les Congrégations parti- 
culières ne doivent pas craindre d'exprimer des 
opinions d'une certaine hardiesse. Outre que, 
dans les Congrégations générales, il y a plus 
de lumières et par suite plus de mesure et de 
justesse, la Congrégation des Évêques et 
l'Esprit-Saint sont là pour tout redresser et 
tout décider. Un des Pères du Concile nous 
le disait un jour : a Vraiment ici l'on sent Dieu 
a et l'on admire comment, dans la Congrégation 
« des Évêques, l'accord se fait vite sur ce qu'il y 
« a de plus vrai, de plus sage, de plus oppor- 
« tun. » Il n'y a pas là seulement la sagesse per- 
sonnelle de ceux à qui Dieu a confié les desti- 
nées des diocèses de la Proviuce; il y a la 
sagesse du Seigneur : il semble que l'on sai- 
sisse sur le fait l'assistance du Saint-Esprit. 



♦ » 



(( Le Domtnus volnsctinij si souvent répété 
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dans les saints offices, et si souvent exaucé, 
même pour les affaires humaines, Test surtout 
quand il s'agit des choses spirituelles. Dans 
une assemblée conciliaire, on éprouve le 
besoin d'adorer, en reconnaissant la vérité de 
cette divine parole : a Je suis avec vom jmqu*à 
la consommation des siècles ' . » 



* Extrait du Journal d'im membre du Concile, 



VI 



Le Puy, samedi il octobre. 

La semaine qui s'achève a été laborieuse et 
bien remplie pour tout le monde. Les nombreux 
et importants travaux du Concile ont été con- 
duits et poussés avec une grande énergie et une 
constante activité dans les six Congrégations 
particulières. Malgré cela, nous sommes encore 
loin du but; et Ton peut augurer que la seconde 
semaine ne sera ni moins remplie, ni moins 
chargée que la première. 



* 



Outre la Conférence préparatoire, la veille de 
l'ouverture, et la séance de dimanche, dont il a 
déjà été fait mention, les Pères du Concile ont 

8 
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tenu, dans le cours de cette semaine, quatre 
autres réunions privées ; mardi, mercredi^ jeudi, 
à cinq heures du soir^ et vendredi à dix heures 
du matin . 






Les Congrégations particulières se sont as- 
semblées : deux fois par jour les lundi, mardi, 
mercredi, vendredi, et une seule fois jeudi et 
aujourd'hui samedi : elles comptent par consé- 
quent dix réunions pour la semaine. 

L'une des six Congrégations^ celle de Studiis 
ecclesiasticis a déjà terminé toute sa besogne : 
cette Congrégation se trouvant dissoute par là- 
même, ses membres seront versés dans les 
autres Congrégations. 

La sixième Congrégation, chargée de la ré- 
daction des Décrets, de Decretis concinnandis, 
n'avait pu se réunir en même temps que les 
autres Congrégations, aucun Décret n'étant 
alors préparé. Le mardi, à onze heures du 
matin^ elle fut convoquée chez Mgr TArche- 
vèque, son Président, qui lui donna ses instruc- 



j 
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lions et ses conseils sur la meilleure méthode à 
suivre pour l'accomplissement de sa tâche. 



V V 



De Tagrément des Pères du Concile, notre 
Congrégation s^est adjoint, comme écrivains ou 
copistes auxiliaires, trois élèves du Grand-Sémi- 
naire : MM. Jean-Baptiste Thivel, André Bauzat 
et Jean Gaudet, sur lesquels elle se déchargera 
du soin de transcrire les trois exemplaires 
obligés des Décrets et des Actes historiques du 
Concile. 



* 



Quant aux Congrégations générales^ nous en 
avons eu trois dans le cours de cette semaine : 
la première lundi, la deuxième jeudis à neuf 
heures du matin ; la troisième aujourd'hui 
samedi, à trois heures de l'après-midi. 

J'ai indiqué ailleurs ce qui s'est passé dans la 
première de ces réunions. 

Dans la seconde, M. Lebas^ Supérieur du 
Grand-Séminaire de Bourges, a donné lecture 
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d'un très-remarquable travail dont il est l'au- 
teur : le Schéma et plusieurs Décrets concernant 
l'éducation des Clercs : De informandis Clericis. 
, Enfin, dans la troisième Congrégation géné- 
rale, tenue ce soir même, après lecture faite, 
par M. Lebas, de la première partie du Schéma 
de sttidiis ecclesiasticis^ les Secrétaires ont lu, à 
leur tour, une série de Décrets qui doivent être 
publiés, demain, en Session solennelle. 



* 



Au milieu de ôes travaux incessants, et no- 
nobstant les préoccupations si graves et si multi- 
pliées qui nous absorbent, nous vivons très-heu- 
reux au sein du Concile. Une véritable fraternité 
chrétienne et sacerdotale s'est établie dès le com- 
mencement et continue à régner parmi nous 
sans aucun nuage. Personne ne s'ennuie; nul 
ne songe à se plaindre de quoi que ce soit ; cha- 
cun trouve, au contraire^ que le temps s'écoule 
trop rapidement; et ce n'est pas sans éprouver 
un très-vif et très-sincère regret que nous entre- 
voyons déjà le jour de la séparation. II est $î 
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agréable, il est hi consolant d'éprouver de nou- 
veau dans cette chère retraite la vérité de ces 
paroles du Psalmîsle: Eccequàm bonum et quàm 
jucundum habitare fratres in unum ! 



* 



En fait, nous retrouvons ici la vie du Sémi- 
naire, avec tous ses charmes et ses avantages. 

Une douce et sainte Règle ^ détermine l'emploi 
de tous nos instants et nous impose le joug et le 
mérite de l'obéissance ; mérite précieux et joug 
plein de douceur, rendus tels surtout par les 



* Règlement du Concile : 

5 heures J /2 : Lever; Oraison; Célébration de la Sainte 
Messe; Récitation du Saint-Office en particulier. 

7 heures j /2 : Messe conciliaire, à laquelle doivent 
assister tous les membres du Concile. 

9 heures : Congrégations particulières. 

41 heures 3/4 : Examen de conscience ; Dîner et Récréor 
tion jusqu'à 1 heure 1/2, après midi. 

3 heures : Congrégation générale» 

1 heures : Souper suivi d'une courte Visite au Très- 
Saint Sacrement et de la Récréation. 

8^ heures 1/2 : Prière du soir, en commun. 

S. G. Mgr l'Archevêque de Bourges a officié deux fois 

8. 
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beaux exemples que nous offrent journellement 
ceux qui sont nos pères par la bonté et nos 
modèles par la science plus encore que nos supé- 
rieurs par la dignité et Tautorité dont ils sont re- 
vêtus. 

C'est un spectacle non moins admirable que 
touchant de voir la fidélité scrupuleuse avec 
laquelle NN. SS. les Évoques observent le rè- 
glement, se soumettant au silence, à la ponctua- 
lité et aux différents exercices communs, comme 
de jeunes séminaristes aux jours de leur plus 
grande ferveur cléricale. 

Les Pères nous représentent nos anciens Mai- 



pontificalement : le jour de rouverture et le jour de la 
clôture du Concile. Aux trois autres sessions, Sa Gran- 
deur n*a célébré qu'une Messe basse. 

Les jours ordinaires la Messe synodale était dite par 
Tun des Pères du Conciles. 

Mgr TÉvêque du Puy l'a dite le lundi 6 et le samedi 
il octobre; 

Mgr l'Évêque de Tulle, le mardi 7, le lundi 13 et le 
vendredi 17; 

MgrrÉvéque de St-Flour, le mardi 8 et le mercredi 14; 

Mgr TÉvêque de Limoges, le jeudi 9 et le jeudi 16; 

Le T. R. P. Abbé de Fontgoniault, le vendredi 10; 

Mgr La Carrière souffrant n'a pu célébrer à son tour. 



— li- 
tres et Directeurs par leur bienveillance, leur 
sincère modestiô et leur ardente piété. 

Les autres prêtres, nos collègues, quoiqu'ils 
soient presque tous vénérables pour avoir blan- 
chi dans les labeurs du sacerdoce, nous rappel- 
lent nos condisciples d'autrefois et nous édifient 
par leur gravité simple, leur charité pleine de 
condescendance, leurs procédés toujours em- 
preints de la plus exquise urbanité. 



* 



Mgr l'Archevêque a la sainte ambition de sur- 
passer tout \ê monde par sa régularité comme 
par ses aimables empressements à l'égard de 
tous, évêques ou simples prêtres ; et chacun re- 
connaît sans peine que la palme lui appartient 
sous ce double rapport, comme sous tous les 
autres. 






a Ses bons procédés, » écrit un membre de 
notre assemblée, « à Tégard des Pèces et des 
aides du Concile touchent tout le monde et déno- 
tent en lui une foi et une piété véritablement 
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agissantes. L'amour de TÉglise pardi embraser 
son âme : il n'a rien tant à cœur que ses droits 
et sa liberté : » Vous êtes notre saint Charles, o 
lui disait un jour le vénérable Évèque de Tulle, 
en le comparant au grand Archevêque de 
Milan. 

ce Monseigneur de Tulle est le plus âgé des 
Prélats et Mgr l'Archevêque le plus jeune. Il est 
touchant de voir plusieurs fois le jour, k la sortie 
des divers exercices, le Métropolitain donner 
gracieusement le bras à son sutfragant brisé par 
l'âge. Ce secours, offert avec empressement et 
accepté avec joie, c'est bien l'exemple de la cha- 
rité chrétienne. « Monseigneur est si touché des 
attentions délicates du Président du Concile, » 
me disait un des Prêtres de Tulle, « qu'il ne 
saurait rien lui refuser. » 






Ce n'est pas à moi qu'il appartient de louer 
Mgr l'Archevêque de Bourges; mais j'aurais 
mauvaise grâce à renoncer au plaisir de repro- 
duire, dans mon petit écrit, la page éloquente 
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que j'ai eu la bonne fortune de trouver sous 
la plume élégante d'un aimable collègue... que 
je devine bien^ mais que je ne nommerai pas... 
quoique j'aie grande envie de le faire.... 

c Durant les repas, on nous lit les discours 
synodaux de saint Charles Borromée et des cha- 
pitres de son histoire, particulièrement ceux qui 
ont trait aux célèbres Conciles provinciaux de 
Milan; cette lecture éclaire et enflamme. J'y ai 
surtout remarqué un passage qui s'appliquait 
admirablement bien au Président du Concile du 
Puy. » 



* 



Voici le passage mentionné par notre collègue 
de Clermont dans son Journal : 

Quand il était à l'autel ou dans son siège 
épiscopal, revêtu de ses habits pontificaux, il s'y 
tenait avec un air si majestueux, qu'il n'y a pas 
de paroles qui soient capables de l'exprimer. Le 
Père Achille Galliardi en parle en ces termes 
dans la déposition qu'il a faite pour sa canonisa- 
tion : « Il répandait partout une odeur de sain- 
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c( teté, et il se comportait avec tant de modes- 
ce tie, qu'il imprimait dans les esprits un pro- 
a fond respect* Je me souviens que lorsque j'as- 
ce sistais aux synodes et aux autres cérémonies 
a extraordinaires, il me venait souvent dans la 
a pensée que quand une personne aurait été 
« aussi contraire au bon ordre que ce malheu- 
« reux prophète Balaam, elle n'aurait pu pour- 
« tant s'empêcher, en voyant la majesté avec 
« laquelle il les faisait, de s'écrier : Quant pul- 
a chra tabemaciila Jacob y et tentoria tua Israël!. . . 
a Ut valles nemorosœ^ ut horti juxta fluvios irri- 
« guiy ut tabemacula^ quœ fixit Dominas. » 






Il est certain que chacun de nous emportera 
de ce Concile un souvenir ému et pénétré 
d'admiration pour le savoir et la vertu des 
Prélats vénérés qui nous procurent une si pro- 
fonde édification. 



♦ ♦ 



Une indisposition^ qui, nous l'espérons, n'aura 
aucune suite grave, a forcé Mgr La Carrière, 
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Président de la cinquième Congrégatîou De 
Disciplina, d'interrompre, dès mercredi dernier, 
la part qu'il prenait aux travaux du Concile. 

Une raison analogue a obligé le Vice-Prési- 
dent de cette même Congrégation, M. Urbe, 
vicaire général du Puy, de s'arrêter tout court 
au début de nos actions conciliaires. 

M. le chanoine Thézard a dû également quit- 
ter le Concile, hier vendredi, rappelé à Limoges 
par un douloureux événement. 



VII 



Le Puy, dimanche 12 octobre, 
Fête de la Maternité de la T.-S. Vierge. 

La Deuxième Session du Conciio provincial a 
eu lieu aujourd'hui, à neuf heures du matin, 
dans la Basilique-Cathédrale. La cérémonie s'est 
accomplie dans le même ordre et n'a pas été 
moins imposante que la Session d'ouverture. 
Après le saint Sacrifice de la Messe, célébré par 
Mgr l'Archevêque de Bourges, assisté de son 
vicaire général et de son secrétaire, Mgr 
Duquesnay, Évêque de Limoges, est monté en 
chaire et a adressé au peuple immense qui sq 
pressait dans l'enceinte sacrée, un grand et beau 

9 
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discours sur les Destinées et les'Gloires de FEpis^ 
copat catholique . 



* 



J'extrais de l'intéressant •/owrwa/cTwn membre 
du Concile^ déjà cité, l'appréciation suivante sur 
Mgr Duquesnay : 

a Monseigneur de Limoges a parlé à la Cathé- 
trale, le jour de la deuxième Session publique. 
Il n'a épuisé dans sa vie apostolique, malgré un 
travail sans relâche, ni son zèle, ni ses forces. 
C'est toujours la même abondance, la même 
verve, la même chaleur, la même faculté de 
parler aux masses le langage qui leur convient 
particulièrement. Son ardeur en chaire rappelle 
à ceux qui l'ont connu le feu dont il brûlait dans 
les premières années de son sacerdoce. Sa pro- 
digieuse activité n'a pas usé la lame ; le fourreau 
seul semble avoir subi un certain affaissement. 
A peine arrivé à Limoges, il a entrepris avec 
intrépidité l'achèvement de sa belle Cathédrale, 
sans autre assurance de succès gue son espoir 
en Dieu et la volonté de dépenser, pour cette 
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œuvre, ses deux plus grandes ressources : son 
zèle infatigable et sa l'obuste constitution. Il 
semble qu'il ait dit, comme saint Paul : ce Je don- 
nerai très-volontiers tout ce que j'ai^ et je me 
donnerai surtout moi-même. » 



* ¥ 



Le puissant orateur a dit d'abord ce que sont 
les Évêques dans TÉglise, le rang qu'ils occu- 
pent dans la sainte hiérarchie, l'action et l'in- 
fluence exercée par eux... Il a montré que les 
Évêques, en la personne des Apôtres, ont fondé 
l'Église, et que, depuis son établissement, ils 
en sont encore les plus fermes soutiens. 

Et, en effet, comme juges de la foi, ils gar- 
dent intact le dépôt des vérités divines : les 
Conciles, et en particulier le dernier Concile 
du Vatican, en sont autant de preuves écla- 
tantes. 

D'ailleurs, par les Sacrements dont Us ont la 
dispensation suprême et que nul ne peut con- 
férer sans en avoir reçu d'eux le pouvoir, ils 
sont le principe de la génération sainte par la- 
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quelle se perpétue ici-bas et se renouvelle ia- 
cessamment le corps mystique de Jésus-Christ. 

Puis, Mgr Duquesnay a tracé l'histoire de 
leurs œuvres, de leurs travaux^ de tout ce qu'ils; 
ont accompli depuis les premiers siècles jusqu'à 
nos jours, pour le bien de l'Église et même pour 
la prospérité de la société civile. — Il a démon- 
tré, par des monuments d'une authenticité in- 
constestable, la grande part qu'ils ont prise à la 
formation et à la civilisation des peuples, les 
vertus éminentes qui ont paru en eux, leur scien- 
ce étendue, leur zèle ardent pour la défense de la 
Religion, leur fermeté d'âme, leur constance 
invincible; enfin, le dévouement avec lequel ils 
ont exposé leur vie dans les dangers pressants 
ou les grandes calamités pour assurer le salut, 
des brebis dont Jésus-Christ leur avait confié la 
garde. 

En terminant, l'illustre Évêque a signalé 
comme l'un des maux de notre siècle, l'esprit 
d'indépendance, le mépris et l'impatience de 
toute autorité, et a exhorté vivement les fidèles 
à ne jamais se séparer de leurs pasteurs, sous 
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rînfluence d'un désir immodéré de liberté, mais 
à se tenir étroitement unis à eux et à leur rendre 
toujours les devoirs de respect et d'obéissance 
auxquels ils ont droit. 



¥ ♦ 



On a ensuite promulgué vingt-quatre Décrets, 
savoir : 

Douze Décrets de Institutione clericorum et de 
Studiis ecclesiasticis ; 

Trois Décrets de Cultu divino; 

Un Décret de Visitatione parochiali 5 

Quatre Décrets de Prœdicatione Verbi divini ; 

Enfin quatre Décrets de Administration^ rerum 
temporalium ad ecclesias pertinentiiim^ et de Re- 
gis tris ecclesiasticis. 

De ces décrets, les douze premiers ont été 
élaborés dans la deuxième Congrégation de 
Studiis et les douze autres dans la Congrégation 
de Ministerio pastorali. 

Mgr La Carrière, toujours souffrant, n'a pas 
assisté à la cérémonie. — M. Urbe était égale- 
ment absent. 



♦ ¥ 



9. 
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La troisième Session publique est fixée à 
mercredi prochain, 15 octobre, et sera célébrée 
dans la chapelle du Grand-Séminaire, Il est 
assez probable qu'une quatrième Session devien- 
dra nécessaire entre la Session de mercredi 
prochain et la Session solennelle de clôture, 
laquelle doit avoir lieu le dimanche 19, jour du 
grand Pèlerinage national à Notre-Dame de 
France, 



* 



On espère, pour cette date, une affluence con- 
sidérable de pèlerins. J'entends dire que par- 
tout, en ville. Ton travaille très-activement aux 
préparatifs de la fête. 

Aurons-nous la consolation de voir le Berry 
représenté dans cette solennelle manifestation 
par une nombreuse caravane?... Mgr l'Arche- 
vêque le désire bien vivement... 



* 



Pendant la récréation de midi, Mgr de la Tour 
d'Auvergne et Mgr Duquesnay, accompagnés 
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des abbés Yalleix et Druon, ont fait l'ascension 
du rocher Corneille, afin de considérer de plus 
près la statue colossale* de Notre-Dame de 
France et d'admirer le splendide revêtement 
dont Mgr Le Breton a enrichi le piédestal du 
monument ^ 



* « On trouve dans Fœuvre de Bonnassieux grâce 
exquise et suprême distinction, goût parfait dans l'ar- 
rangement général, poésie délicate et sereine dans 
Tensemble, chaste beauté dans la céleste Mère, re- 
gard surhumain dans Tenfant Jésus, avec un front di- 
vin, qui, sans rien perdre du charme séduisant de 
Tenfance, porte le sceau d'une haute pensée 

« Le piédestal seul a sept mètres au-dessus du ro- 
cher, la statue seize mètres au-dessus du piédestal, par 
conséquent la couronne de la statue est à sept cent 
soixante-quatre mètres au-dessus du niveau de la 
mer. La Vierge est debout sur une demi-sphère de cinq 
mètres de circonférence, écrasant la tête d'un énorme 
serpent de dix-sept mètres, et tenant sur son bras 
droit le divin enfant, qui bénit la France, Ses pieds 
ont un mètre quatre-vingt-douze centimètres de lon- 
gueur, sa chevelure sept mètres, son avant-bras trois 
mètres soixante-quinze centimètres, sa main un mètre 
cinquante-six centimètres, et sa circonférence, au 
point de son plus large développement, mesure dix- 
sept mètres. » (M. Hamon. Notre-Dame de France,) 

2 Voir à la fin une Note sur la statue et son pié- 
destal. 



VIII 



Le Puy, mardi 14 octobre. 

x\vec la meilleure volonté du monde, je ne 
puis envoyer à la Semaine religieuse que des 
Notes à peu près informes, de maigres entre- 
filets, écrits à la hâte et, certainement indignes 
d'être décorés du nom de Chronique. 

Si ces notes ont un mérite, c'est celui de ne 
rien avancer qui ne soit rigoureusement exact, 
et peut-être encore celui de ne passer sous silen- 
ce aucun renseignement essentiel. Leur en- 
semble peut donner une connaissance suffisante 
du personnel du Concile, de son fonction- 
nement, de l'importance et de la suite de ses 
travaux. A ce point de vue seulement, mon tra- 
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vail doit offrir quelque intérêt et se recomman- 
der à la bienveillante attention du lecteur. 

Ainsi que nous l'avions prévu et annoncé, la 
seconde semaine sera chargée, surchargée peut- 
être, surtout pour NN. SS. les Évoques et 
pour ceux d'entre nous qui occupent un emploi 
au secrétariat du Concile, ou font partie de la 
sixième Congrégation De concinnandis Decretis. 

Les travaux des Congrégations particulières 
s'achèvent et arrivent presque tous en même 
temps à la Congrégation des Évêques, qui doit 
les examiner et les juger. Aussi, les Révéren- 
dissimes Pères sont-ils obligés de multiplier 
leurs séances et de les prolonger chaque jour 
davantage. 

Depuis la Session de dimanche dernier, les 
Évèques ont dû tenir quatre réunions longues 
et laborieuses, savoir : dimanche 12, de cinq 
heures à sept heures du soir; lundi, de neuf 
heures à ^anize heures du matin ; puis, dans la 
soirée, de cinq heures à sept heures ; enfin, 
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aujourd'hui mardi, de trois heures de Taprès* 
midi jusqu'à cinq heures et demie. 



* 



Nous avons eu, ce matin, à neuf heures, notre 
Quatrième Congrégation générale. On y a fait 
la lecture des Décrets qui doivent être publiés 
demain, IS octobre, dans la Troisième Session 
solennelle. M. Lebas a lu lui-même la seconde 
partie de son Schéma sur les Études ecclésias- 
tiques. Le Secrétaire et le Vice-Secrétaire ont lu 
les Décrets relatifs aux Cas réservés^ aux Ecoles, 
à Y Instruction religieuse des enfants et des ado* 
lescents. 

La seconde Congrégation deStudiis, comme je 
l'ai annoncé dans ma dernière lettre, a terminé 
son travail, dès samedi. 

La troisième Congrégation de Censuris et Ca-- 
sibus reservatis et la première de Fide ont terminé 
le leur, hier lundi. 

La quatrième Congrégation De Ministerio pas- 
torali est Irès-avancée. 

Seule, la cinquième Congrégation /)& Disciplv- 
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nâ est un peu en retard. Cette situation est 
causée sans doute par l'abondance plus consi- 
dérable des questions dévolues à cette Congré- 
gation; mais elle s'explique surtout par le 
malheur qu'elle a eu d'être privée tout à la 
fois, dès le début, des lumières et de la savante 
direction de Mgr La Carrrière, son digne Pré- 
sident, et du concours de son Vice-Président, 
M. Urbe, à qui le mauvais état de sa santé n'a 
pas permis non plus de rester au Concile. 
Tous ceux qui connaissent ce vénérable ecclé- 
siastique le regrettent doublement, appréciant 
les brillantes qualités d'esprit et de cœur qu'il 
eût pu, sans ce contre-temps, mettre au service 
de sa Congrégation. 






Mgr La Carrière, dont l'état de souffrance 
paraissait s'aggraver, cédant aux ordres des 
médecins, a quitté Le Puy hier matin, pour 
retourner dans le Cantal. Le vénérable et pieux 
Prélat emporte dans sa retraite les regrets vive- 



-Bo- 
rnent sentis des Évêques, ses collègues, et de 
tous les prêtres du Concile. 

M. Tabbé Thézard, qu'un deuil de famille 
avait rappelé subitement à Limoges, nous est 
revenu au Puy hier matin, et a repris sa place 
au sein Concile. 



* 



NN. SS. les Évêques, condescendant à la 
prière d'un artiste de la ville, ont bien voulu 
consentir à poser devant un appareil photogra- 
phique, et permettre & tous les Prêtres faisant 
partie du Concile de se grouper autour de leurs 
vénérables personnes * . 



* L'opération n'ayant réussi que très-imparfaitement, 
je n'ai pas donné suite à la pensée que j'avais eue 
d'abord de placer la reproduction de ce groupe en tête 
du présent volume. 

Mgr La Carrière et MM. Ménard et Urbe ne figurent 
point dans cette photographie. Par contre, l'on peut 
y remarquer le bon visage du vénérable M. Dessuches, 
notre providence durant le Concile, ainsi que la tête 
historique du brave Jean de Tulle, ce type accompli 
. du fidèle et dévoué serviteur. 



10 



IX 



Le Puy, mercredi 15 octobre. 
Fête de Sainte Thérèse 

II est dix heure» et demie ; nous sortons de la 
chapelle du Grand-Séminaire, où vient d'être cé- 
lébrée^ selon rindiction qui en avait été faite, 
dimanche dernier, la Troisième Session solen- 
nelle du Concile provincial. Sans doute, cette 
Session ne pouvait revêtir l'éclatante majesté 
des deux précédentes, lesquelles, célébrées un 
jour de dimanche et dans la Basilique-Cathédrale, 
ont eu sur la dernière, outre l'avantage de ce 
jour et d'un concours plus nombreux de prêtres 
et de fidèles, celui de se tenir dans une enceinte 
plus spacieuse et plus splendide. Néanmoins la 
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cérémonie de ce matin s'est accomplie d'une ma- 
nière très-digne et très-édifiante. 






La chapelle, ou plutôt T église du grand-Sémi- 
naire, est un vaste édifice d'un beau style grec, 
décoré d'une façade monumentale surmontée de 
deux clochers jumeaux. Un joli portail ouvrant 
sur la rue livre accès au public. 

La disposition intérieure de la chapelle est 
on ne peut plus favorable à l'exercice et au dé- 
ploiement des saintes cérémonies. 



* 



Pour la circonstance, le trône du Métropolitain 
a été dressé dans le sanctuaire, du côté de TEpi- 
tre et les prie-Dieu des Evèques rangés dans 
le chœur sur une même ligne, du côté de l'E- 
vangile. A l'entrée du sanctuaire, et vis-à-vis le 
milieu de l'autel^ on a placé, comme dans la Salle 
d oraison pour la tenue des Congrégations géné- 
rales, un trône ou sorte de Thabor^ sur lequel 
est exposée la châsse des Saintes Reliques envi- 
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ronnée de lumières, avec le Livre des Evan- 
giles et celui du Concile de Trente. 






Mgr TArchevêque a célébré une messe basse, 
pendant laquelle le R. P. Nicolas, Oblat de Marie 
Immaculée, Tun des théologiens etl'ami du grand 
Evéque de Tulle, a exécuté sur Tharmonium, 
avec un remarquable talent d'improvisation, plu- 
sieurs morceaux de musique d'une suavité ravis- 
sante. Un artiste tel que le P. Nicolas, qui est 
en même temps une haute intelligence et un très- 
noble cœur, ne pouvait pas approcher l'incom- 
parable chantre du Verbe incarné, celui qu'on a 
si justement nommé <r Le plus poète des théolo- 
giens et le plus théologien des poètes j » il ne pou- 
vait l'approcher, dis-je, sans s'attacher passion- 
nément à lui, et se sentir pénétré d'une admira- 
tion enthousiaste. Pontife illustre, ô Père bien- 
aimé I vous êtes vraiment ce que dit votre nom 
Leonardus; nom ingénieusement composé, sem- 
ble-t-il, pour peindre votre grande âme et votre 
fier caractère : LeOj Nardus. Oui, vous êtes in- 

10. 
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trépide, vous êtes fort comme un lion^ quand 
vous défendez la Vérité et TEglise qui est la 
gardienne de la Vérité; Fortis ut Léo! Mais 
aussi, lorsque vous chantez les infinies magni- 
ficences du Verbe divin, votre voix a la sua- 
vité du parfum qui embaume; elle est une douce 
harmonie qui ravit, touche et subjugue les cœurs ; 
Suavis ut Nardus I 



* 



tt Les conversations de Tillustre Prélat durant 
les récréations du Concile sont bien cela : 
Théologie et Poésie. Elles sont d'un attrait in- 
comparable. Aussi les recherche- tron avec avi- 
dité. A chaque récréation, on fait foule autour 
de Mgr Berteaud. Sa prodigieuse érudition, sa 
mémoire extraordinaire, son imagination fé- 
conde, l'originalité, la hardiesse, la magnifi- 
cence du langage, tout ce qui ravit dans ses dis- 
cours et dans ses œuvres, fait aussi le charme de 
ses entretiens. Dans les matières oti la foi n'est 
pas intéressée, sur certaines inventions et prati- 
ques modernes en particulier, il a des vues et 
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des thèses qui choquent Topinion commune. 
Ils les développe avec une sorte d'audace, beau- 
coup de sel et beaucoup d'éloquence. Alors le 
groupe qui l'entoure ne se range pas toujours 
à ses idées, mais il est sous le charme de l'esprit* 
de l'éminent causeur \ d 



* 



Après la récitation des prières marquées dans 
le Pontifical^ sur l'instance de M. le Promoteur 
du Concile, Mgr l'Archevêque fit promulguer 
successivement : 

1® Un Décret d'une importance majeure con- 
cernant les Études ecclésiastiques. En voici le 
titre exact : De mediis fovendi studiorum amorem 
in presbyteris et prœsertim de Concursu ; 

2** Quatre Décrets De cura scholis à pastoribus 
prœstandâ ; 

3° Cinq Décrets De catechizandis pueris et ado- 
lescentibus; 



Extrait du Journal d'un membre du Concile. 
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4* Enfin un Décret unique De Censuris et 
Casibus réservâtes. 

Ce dernier Décret a été élaboré dans la troi- 
sième Congrégation, De Castbus reservatis; le 
premier appartient à la deuxième Congrégation^ 
De Studiis et les neuf autres sont l'œuvre de la 
quatrième Congrégation, De Ministerio pastoralt. 



Le Puy, vendredi 17 octobre. 

Le Concile touche à son terme. Demain, aura 
lieu dans la chapelle du Grand-Séminaire la Qua- 
trième Session solennelle; ce sera la dernière 
avant la Session de clôture. 

La Congrégation des Évèques et le bureau 
des Secrétaires et Notaires se trouvent fort en- 
combrés, dans ces derniers jours. Mais nos Évo- 
ques sont de plus en plus admirables dans le zèle 
assidu, les soins courageux, et le parfait esprit 
d'union et de charité avec lesquels ils poursui- 
vent la sainte œuvre du Concile, sous le regard 
maternel de Marie, auprès de Notre-Dame du 
Puy et de Notre-Dame de France. 



* 
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Depuis la Session de mercredi, la Congréga- 
tion des Évêques s'est réunie trois fois chez Mgr 
l'Archevêque. La séance de mercredi soir a duré 
trois heures entières, de quatre heures à sept 
heures ; jeudi et aujourd'hui vendredi^ la réunion 
a eu lieu de cinq heures à sept heures. 



* 

¥ ¥ 



Jeudi, à trois heures du soir, le Concile a tenu 
sa Cinquième Congrégation générale. On y a lu des 
travaux, et des projets de Décrets provenant des 
Première, Troisième, Quatrième et Cinquième 
Congrégations particulières. 



* 



Le R. P. Ramière a commencé par lire un Dé- 
cret sur la l^oi, divisé en six chapitres, savoir : 

Chapitre L Delà Définition dogmatique detlm-' 
maculée- Conception . 

Chapitre II. De t Autorité des Constitutions du 
Concile du Vatican. 

Chapitre III. De C Obligation d* observer fidèle- 
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ment les Constitutions et les Décisions du Souve- 
rain-Pontife. 

Chapitre IV. Du Solidarisme^ du Positivisme 
et de la Morale indépendante. 

Chapitre V. De t Indifférentisme et du Libéra- 
lisme, 

Chpitre VI. Du Laîcisme. 

Ensuite, le Secrétaire et le Vice-Secrétaire ont 
donné lecture de divers Décrets sur les Cas réser- 
vés^ les Sacrements^ et la Sépulture ecclésiastique ; 
enfin^ le R. P. Ramière a repris la parole, pour 
lire un projet de Décret sur les Œuvres Catho- 
liques. 



* 



Mgr l'Archevêque a annoncé que la Qua- 
trième Session solennelle, d'abord fixée au ven- 
dredi 17, par le décret d'indiction, serait diiférée 
jusqu'au lendemain, samedi 18, afin de laisser 
aux Secrétaires le temps de terminer la prépa- 
ration des nombreux Décrets qui doivent être 
lus dans cette quatrième et avant- dernière 
Session. 
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L'excellent Mgr Bouange est écrasé... n'in- 
porte, il fera un effort suprême, et soyez sûr qu'il 
arrivera. Il prend sur ses nuits, sur ses récréa- 
tions, ei^ si on ne Tempèchait d'aller jusqu'à cet 
excès de dévouement^ il supprimerait ses repas. . . 
Qu'il me soit permis de le noter en passant, la 
Providence a servi admirablement le Concile du 
Puy, en lui envoyant, dans la personne de Mgr 
Bouange, un Secrétaire d'une rare compétence 
et si capable de lui prêter, sur toutes choses, un 
concours efficace et éclairé. Mgr Bouange est, 
en effet, très-versé dans toutes les branches de 
la science sacrée, et unit le précieux avanta- 
ge d'une haute expérience à des connaissances 
aussi solides que variées et étendues. 






Ce digne et pieux Prélat semblait du reste 
tout désigné pour les fonctions de Secrétaire du 
Concile ; car déjà il avait rempli ce même office 
avec un remarquable talent, il y a vingt- trois 
ans, au Concile de Clermont. Â la science et à 
l'expérience, dont je parlais plus haut^MgrBou- 
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ange joint la modestie, Taïuénité du caractère, 
la distinction des manières, en un mot, tout un 
ensemble de qualités aimables, qui rendent son 

commerce infiniment agréable. 

Pour ma part, je m'applaudis hautement 
et m'estime grandement favorisé d'avoir été 
appelé à vivre, durant ce Concile, à côté du bon 
Mgr Bouange, et à jouir de son intimité, en par- 
tageant ses travaux. C'est pour moi, tout à la fois, 
un bonheur et un honneur dont j'aimerai à gar- 
der toute ma vie le doux et reconnaissant sou- 
venir. Dès k présent, j'en bénis Dieu et l'en 
remercie de toute mon âme. 



* 



Le Concile tiendra sa Sixième et dernière Con- 
grégation générale^ ce soir, à trois heures. Nous 
y entendrons la lecture de nombreux Décrets^ 
dont la promulgation doit se faire demain matin 
en Session publique. 



11 



XI 



Le Puy samedi, 18 octobre, 
Fête de sâint Luc, Ëvangéliste. 

La Quatrième Session du Concile a été célé- 
brée aujourd'hui, fête de rÉvangéliste saint Luc, 
dans la chapelle du Grand-Séminaire. La céré- 
monie a duré trois grandes heures. 

On y a publié une longue série de Décrets sur 
les titres suivants : 

De Sacramentis ; 

De Piis operibus ; 

De Vitâ christianâ fœminarum ; 

De Casibus reservatis; 

De Cultu Sanctissimo Sacramefito reddendo ; 

De Eleemosynis pro Missâ celebrandâ oblatis; 

De Vitœ honestate et vestitu clericali; 

/ 



IV 
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De Babitu charalt; 

Contra Sodetates occultas^ speciatim contra 
Solidarismum ; 

De Officialitatibus rtsiituendis ; 

De libris prohibitis et Ephemeridibus ; 

Contra errores fidei adversantes et prtBcipue 
contra Naturalismum^ Positivismum et LoLîds- 
mum. 

Ce dernier Décret, relatif aux Erreurs mo^ 
demeSy notamment au Naturalisme, au Positivis- 
me et au Laïcisme^ a été élaboré par la Première 
Congrégation De Fide, — Le Décret De Piis Ope- 
ribus appartient à la Quatrième Congrégation De 
Ministerio pastùrali^ et celui qui concerne les Cas 
réservés à la Troisième Congrégation De Casibus 
reservatis. — Tous les autres Décrets émanent 
de la Cinquième Congrégation De Disciplina. 

* 

J'ai dit plus haut que la Cinquième Congré- 
gation avait été privée dès le commencement 
de son Président et de son Vice-Président. C'est le 
vénérable abbé de Bogenet qui a été chargé d'en 
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diriger les travaux, cumulant ainsi plusieurs em- 
plois très-importants, et les conduisant de front, 
sans en négliger le plus minime détail. 

Dans ces derniers jours, la Congrégation De 
Studiis ayant terminé tous ses travaux, M. Le- 
bas, qui en avait été comme la cheville ouvrière^ 
fut adjoint à M. le vicaire général de Limoges 
et lui prêta une collaboration aussi active que 
précieuse. 



* 



Mgr l'Archevêque, accompagné du R. P. Ra- 
mière et de son secrétaire^ est allé, aujourd'hui 
dans la soirée, visiter la Maison Scolastique des 
Pères de la Compagnie de Jésus, à Vais. Cette 
promenade et celle de dimanche dernier, au 
Mont-Corneille, sont les seules que Monseigneur 
de Bourges se soit permis de faire hors du Sémi- 
naire, pendant toute la durée du Concile. 



M. 



XII 



Le Puy, dimanche 19 octobre, 
XX« après la Pentecôte, Fête de S. Pierre d'Alcantara. 

Je renonce à décrire les splendeurs de cette 
mémorable journée, dont la date comptera désor- 
mais parmi les plus glorieuses dans les annales 
de rÉglise du Puy. La coïncidence de deux 
événements considérables, la Clôture du Concile 
PROVINCIAL * et le Pèlerinage national a Notre- 
Dame DE France, a transformé ce jour en une fête 
dont il est difficile d'imaginer Téclat et la pompe 



* Le Puy n'avait pas vu de Concile depuis l'année 1222; 
il y avait par conséquent 651 ans. Le Concile du Puy 
de Tan 1222 a été tenu par Conrad, Évoque de Porto 
et, Légat du Saint Siège, contre Boson, Abbé du monas- 
tère d'Aleth, accusé d'hérésie. 
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à qui n'en a été le témoin ému. C'est qu'en 
effet pour se faire une juste idée de la ma- 
gnificence des démonstrations en l'honneur de 
la Très-Sainte Vierge, au Puy, il faut avoir con- 
templé de ses yeux le théâtre merveilleux, qui 
n'a peut*être rien d'égal au monde, préparé 
par la nature elle-même, pour les grandes ma- 
nifestations religieuses ; il faut surtout connaître 
la tendre piété et la dévotion séculaire de la 
noble cité du Mont-Anis envers la Reine du Ciel, 
son auguste et puissante Protectrice I . . • 






Dès l'aube du jour, une joyeuse sonnerie de 
toutes les cloches de la ville annonçait la double 
solennité, et faisait tressaillir d'une sainte allé- 
gresse les milliers de pèlerins, qui, mus par le 
même sentiment de foi, accouraient par toutes 
les routes au pieux et national rendez-vous. 



♦ ¥ 



L'on pouvait apercevoir de loin les riches 
banderoles aux couleurs pontificales, les oriflam'^ 
mes aux couleurs de la Vierge qui flottaient 
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sur la coupole de la Basilique, au sommet du 
rocher Corneille et sur tous les édifices qui 
couronnent la cité privilégiée de Marie. 



* * 



Le chemin de fer amenait, de son côté, beau- 
coup de pèlerins éloignés : Saint-Ëtienne a 
fourni un nombreux contingent; Bourges, Cler- 
mont, Saint-Flour, Limoges, Lyon, Dijon et 
bien d'autres villes se sont fait noblement repré- 
senter. 



* ¥ 



Notre très-chère Alsace ne pouvait manquer à 
un rendez-vous donné aux pieds de Notre- 
Dame DE France ; aussi, était-elle là, à la place 
d'honneur, avec sa bannière voilée de crêpe, 
implorant une bénédiction de délivrance et de 
liberté!... Chère et sainte bannière, que chacun 
saluait avec un respect mêlé d'attendrissement 
et de larmes!... 



* * 



Â huit heures et demie, les Évêques et tous 
les prêtres faisant partie du Concile, précédés 
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d'un nombreux clergé et du vénérable Chapitre 
de Notre-Dame, partaient de la chapelle du 
Grand-Séminaire et se rendaient processionnel- 
lement à la Cathédrale, en chantant les Litanies 
des Saints. 

La procession suivit le même parcours que les 
deux dimanches précédents. 



* ¥ 



Par une gracieuse condescendance pour la 
multitude des Pèlerins étrangers, et afin de 
laisser plus tôt libre l'entrée du Sanctuaire de 
Notre-Dame du Puy, Mgr l'Archevêque de Bour- 
ges voulut bien ne célébrer qu'une Messe basse. 

Le Saint Sacrifice achevé, Sa Grandeur monta 
en chaire et prononça un magnifique discours 
sur La puissance doctrinale de l'Eglise ; a discours 
que les auditeurs ont vivement goûté et qui 
était remarquable par la solidité du fond, la ri- 
chesse des développements, l'onction de la voix, 
la distinction du geste \ » 

* Ces Kgnes sont extraites d'une intéressante bro- 
chure intitulée : Clôtw'e du Concile provincial et Pèlerinage 
national à Notre-Dame du Puy, 
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Je ne puis moins faire que de donner ici une 
rapide analyse de ce discours, et d'en repro- 
duire l'éloquente péroraison. 



* ¥ 



Sa Grandeur a d'abord expliqué la nature du 
Pouvoir doctrinal deVÈglise y démontré sa divine 
origine, fait connaître son objet, qui embrasse 
toutes les vérités révélées de Dieu sans exception, 
et prouvé que tous les hommes de tous les temps 
et de tous les lieux sont soumis à ce pouvoir; si 
bien que personne ne peut jamais légitimement, 
et sans compromettre son salut, se soustraire à 
cette autorité. 

Le Pontife orateur a établi d'une manière 
invincible que ce Pouvoir doctrinal est revêtu de 
Tadmirable prérogative de Y Infaillibilité et que 
cette prérogative, nécessaire à l'Église, lui a été 
réellement conférée par Jésus-Christ, de peur 
que sa doctrine^ venant à être altérée par les 
opinions et les interprétations humaines, ne 
présentât bientôt l'erreur au lieu de la vérité, aux 
nations que l'Église a reçu mission d'instruire. 
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Enfin, voulant montrer en qui réside ce 
Magistère^ Mgr T Archevêque a fait observer que 
FÉglise doit durer toujours; qu'elle est, par 
conséquent, fondée sut Y Unités et que ce Pouvoir 
doctrinal^ bien que conféré aux Évèques par 
Jésus-Christ, a été néanmoins attribué d'une 
manière plus spéciale à Pierre, fondement sur 
lequel s'appuie et repose toute l'Égh'se. C'est à 
Pierre qu'il a été donné de confirmer ses frères 
s'ils viennent à défaillir, à lui qu'il a été dit : 
« Paissez mes brebis» paissez mes agneaux s>y 
les Pasteurs aussi bien que les autres fidèles de 
Jésus-Christ. 

Pierre demeure et vit toujours dans les Pon- 
tifes romains, et tous les Évèques ne participent 
à ce Pouvoir doctrinal et ne jouissent des privi- 
lièges qui y sont attachés qu'autant qu'ils demeu- 
rent unis j& Pierre, c'est-à-dire à son succes- 
seur. Ainsi, c'est en Pierre que réside comme en 
sa plénitude le privilège de V Inerrance, et c'est 
par Pierre seul que ce privilège est communi- 
qué aux autres Pasteurs de l'Église, participa- 
tion qui a lieu principalement dans les Conciles 
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œcuméniques , comme au récent Concile du 
Vatican. 

« Prince des Pasteurs i), s'est écrié l'illus- 
tre Prélat, vers la fin de son discours, « vous 
êtes le Maître suprême et infaillible de la Doc- 
trine sacrée ! vous possédez, pour définir la Doc- 
trine de la Foi et des mœurs, la même autorité, 
là même puissance, la même infaillibilité dont 
Notre-Seigneur a voulu que la sainte Église fût 
pourvue pour enseigner les peuples!... Ah! 
Dieu sait le noble et vaillant usage que vous 
avez fait de ce pouvoir ! Dieu sait les luttes que 
vous avez soutenues pour défendre et le Droit, 
et la Justice, et la Vérité! Non ! jamais la Vérité 
n'a été muette ni captive sur vos lèvres ! Ja- 
mais la Justice n'a trouvé votre cœur hésitant ou 
timide ! Jamais le Droit n'a compté en vahi sur 
votre ferme et intrépide inflexibilité ! Aussi déjà, 
comme première récompense, le divin Maître 
vous a accordé un long et glorieux Pontificat 
qui dépasse les années de Pierre! Ah! vivez, 
vivez encore! vivez jusqu'au triomphe!... Sur sa 
route à travers les siècles, l'Église a rencontré 

11 
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bien des épreuves : elle s'est heurtée aux bar- 
bares, aux Attila, aux Geuséric, aux rois lom- 
bards, aux empereurs d'Allemagne, et à bien 
d'autres I Et ce n'est pas Elle qui est tombée! 
Comme le Sauveur, Elle a eu son troisième 
jour... Qu'il en soit ainsi pour vous, ô Père 
bien-aimé ! Qu'en vous, une fois de plus^ se vé- 
rifie la parole divine : « Tu es Pierre, et sur cette 
a pierre je bâtirai mon Église, et les portes de 
or l'enfer ne prévaudront pas contre Elle ! 9 Qui- 
conque se heurtera à la Pierre^ s'y brisera, mais 
la Pierre restera ! C'est ma foi, c'est mon espé- 
rance, et rien ne l'arrachera de mon cœur de 
chrétien et d'évèque!... Tu es PeirusI... Non 
prcevalebunt ! , , , » 



* 



En finissant, Mgr l'Archevêque, s'adressant 
aux vénérables Pontifes, ses collègues, s'est 
exprimé en ces termes : 

:< Je ne puis descendre de cette chaire, Messei- 
gneurs, sans que ma pensée se reporte vers 
vous; mais je sens en même temps l'impuissance 
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de ma parole à traduire les sentiments de mon 
âme. 

cr Durant les longues et laborieuses sessions 
de notre Concile provincial, non seulement vous 
m*avez apporté le concours de vos lumières, 
de votre doctrine, de votre sagesse, de votre 
haute expérience, de votre zèle, de votre infa- 
tigable activité ; mais encore, avec une déférence 
qui bien souvent m'a ému jusqu'aux larmes, 
vous avez accueilli, je devrais dire, vous avez 
prévenu tous les désirs de votre humble Métro- 
politain, votre inférieur à tant d'égards! Vous 
avez bien voulu user avec lui de cette douce et 
sainte familiarité qui permet ces épanchements 
intimes, ces communications fraternelles si utiles 
au bien de tous I Et toujours, et partout, je n'ai 
trouvé autour de moi que des exemples^ que 
des modèles, que des cœurs nobles, ardents, 
généreux, qui ne battent que pour le salut des 
âmes, l'honneur de la France, et la gloire de la 
Sainte Église de Dieu ! 

«( Âh! soyez remerciés et bénis! 

« Que ce peuple immense soit témoin de ma 
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reconnaissance, de mon re^ect, de ma véné- 
ration ! 

a Soyez remerciés et bénis, avec tous ces vé- 
nérables prêtres que vous avez amenés et qui 
nous ont si puissamment aidés dans notre labo- 
rieuse entreprise ! 

« Oui, soyez remerciés et bénis, non pas en 
mon nom, ce qui serait peu de chose, mais au 
nom de la sainte Église, au nom de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ lui-même ! 

K Vous surtout, Monseigneur du Puy, qui 
nous avez donné une si noble et si large hos- 
pitalité, laissez-moi vous le dire, nous n'oublie- 
rons jamais les jours passés auprès de vous! 
nous en conserverons un ineffaçable souvenir, 
et dans ce souvenir votre nom restera désor- 
mais, pour nous, inséparablement associé au 
nom mille fois béni de Notre-Dame de France. 

a Et puisque je viens de prononcer ce nom de 
Notre-Dame de France, qu'il me soit permis, 
mes frères, de vous annoncer que le dernier 
acte de notre Concile sera de mettre toute 
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notre Province sous la puissante protection de 
votre antique et glorieuse Madone. 

a II y a vingt-trois ans, les Pères du Concile 
de Clermont consacraient la Province au Sacré- 
Cœur de Notre-Seigneur. Aujourd'hui^ afin 
d'arriver plus sûrement à ce Divin Cœur, notre 
refuge suprême, c'est par Marie, c'est par Notre- 
Dame-de-France que nous ferons passer notre 
consécration. 

<r Ah! puisse cette solennelle Consécration 
faire descendre sur nous, sur 'nos diocèses, sur 
notre Province entière, les plus abondantes bé- 
nédictions ! 

« Puissent ces bénédictions s'étendre à tout 
ce qui nous est cher, et principalement à ces 
deux grandes causes^ que nous ne voulons pas, 
que nous ne pouvons pas séparer, que nous ne 
séparerons jamais en nos cœurs de Catholiques 
et de Français : la cause de l'Église et la cause 
de la France ! 

et Oui, puissent la France et l'Église, par l'in- 
tercession de Marie, par la protection du Sacré- 
Cœur, se relever ensemble de l'épreuve, et re- 

12. 
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trouver ensemble la paix et la joie, la sécurité et 
la force, le triomphe et la gloire ! Ainsi soit-il * ! j> 






Après le sermon commencèrent les belles 
Prières de la sainte Liturgie, que suivit immédia- 
tement, d'après l'instance du Promoteur, la pro- 
mulgation d'un important Décret synodal, sur 
y Autorité des Constitutions Apostoliques j et en 
particulier sur Y Autorité des Constitutions dog- 
matiques du Concile du Vatican. Ce Décret, qui a 
été élaboré dans la Première Congrégation De 
Fide, avait été réservé spécialement pour être 
publié dans la Session solennelle de Clôture. 



* 



Vint ensuite le Décret ordonnant l'exécution de 
toutes les décisions portées dans le présent 
Concile provincial, et celui instituant comme 

* Ce discours de Mgr FArchevêque de Bourges a été 
publié dans la Semaine religieuse du Berry, et reproduit 
dans les journaux VUnivers et le Monde, De plus, il a 
paru en brochure, chez M. E. Pigelet, imprimeur de 
rArchevèché, à Bourges. 
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Témoins Synodaux les ecclésiastiques ci-après 
désignés : 

Pour Varchidiocèse de Bourges : M. Sautereau, 
vicaire général, et M. Plat, chanoine. 

Pour le diocèse du Puy : M. Urbe, vicaire géné- 
ral, et M. Boussoulade, chanoine- archiprêtre. 

Pour le diocèse de Clermont : M. Teilhol, cha- 
noine et vicaire général, et M. Rigodon, cha- 
noine-archiprêtre . 

Pour le diocèse de Tulle : M. Lalite, vicaire gé- 
néral, et M. Térisso, chanoine. 

Pour le diocèse de Saint-flour : Mgr Bouange, 
archiprêtre d*Aurillac, et M. Biffe, chanoine, 
sous-doyen du Chapitre. 

Pour le diocèse de Limoges : M. de Bogenet et 
M. Valleix, vicaires généraux. 






Immédiatement après, lecture ayant été 
donnée du Décret De Subscriptione Decretorum^ 
NN. SS. les Évêques, ainsi que le R. P. Abbé 
de Fontgombault et M. Déjardin, Procureur de 
iVlgr rÉvêque de Clermont, allèrent, en suivant 
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Tordre hiérarchique» après Mgr le Métropoli- 
tain, signer sur l'autel le Registre contenant 
tous les Décrets édictés dans les différentes Ses- 
sions du Concile provincial. 



« * 



Cette cérémonie terminée, les Secrétaires ont 
lu deux derniers Décrets : l'un qui prononçait 
la Clôture du présent Concile, l'autre qui fixait 
à l'Année Mil huit cent soixante-dix-huit la célé- 
bration du Prochain Concile de la Province de 
Bourges. 



* 



C'est en ce moment que Mgr l'Archevêque, 
agenouillé sur le plus haut degré de l'autel, a 
prononcé VActe de Consécration solennelle de la 
Province de Bourges à la Vierge du mont Anis, à 
Notre-Dame de France^ acte auquel s'associa 
effectivement et du fond du cœur, avec tous 
les membres du Concile, l'immense assemblée 
des fidèles ^ 

i Le texte de TActe de Consécration (latin et français) 
se trouve dans l'Appendice I. 
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Enfin, NN. SS. les Évêques se sont avancés 
vers Mgr le xMétropolitaîn, qui les attendait 
debout sur son trône, et ont reçu de lui le baiser 
de paix : public et touchant témoignage de 
Tétroite et sainte union, qui n'a cessé de régner 
dans le Concile et qui nous a donné, avec la force 
de soutenir jusqu'au bout nos efforts, la joie de 
voir l'heureuse conclusion de nos travaux. 






Le Concile a terminé ses assises. 

11 n'y a plus maintenant qu'à remercier Dieu 
de son assistance et à implorer de sa miséri- 
corde de nouvelles bénédictions. 

C'est pour accomplir ce devoir que M. le 
vicaire général Valleix entonne les Acclamations 
solennelles auxquelles répond, en chœur, avec 
un élan indescriptible, tout le Clergé synodal. 

Ces Acclamations sont un cri sublime de 
louange et d'actions de grâces^ qui s'échappe 
en même temps de toutes les poitrines ! 



Oh! que n'étaient-ils là^ pour entendre nos 
accents émus, et voir comment nous savons 
nous aimer, ces pauvres égarés qui s'atrophient 
dans un mortel égoïsme et ne croient plus à la 
douce et fraternelle charité ! . . . . 



— -ç ji * ■« 



•- .** ,» »^i* 



xm 



Brioude, lundi 20 octobre. 

La matinée d'hier a été consacrée à la Clôture 
du Concile ; la soirée appartenait au Pèlerinage 
NATIONAL. Et, en effet, c'est k l'occasion du Pèle- 
rinage national que Mgr l'Evêque du Puy avait 
ordonné, pour ce jour, une grande et solen- 
nelle procession à travers la ville. 

Cette procession a été vraiment splendide. 

Le Puy semble posséder mieux que tout 
autre endroit l'art de se parer magnifiquement 
pour fêter sa glorieuse et bien-aimée Patronne, 
surtout quand Celle-ci daigne quelquefois sortir 
de son béni sanctuaire afin de visiter sa fidèle et 
dévote cité. Alors on voit éclater, comme dans 



k 
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la fête dont j'essaie d'ébaucher le récit, un véri- 
table enthousiasme chez les pieux habitants du 
Puy; tous rivalisent de zèle pour décorer les 
rues et les places que devra parcourir le royal 
cortège de la Vierge Noire * ; ils pavoisent leurs 
édifices publics et leurs maisons; on ne voit 
partout que bannières et oriflammes, chiffres de 
Marie, riches tentures et banderoles flottantes, 
devises et inscriptions pieuses, gracieux em- 
blèmes, arcs de triomphe, dômes de verdure, 
couronnes et guirlandes de feuillage et de fleurs. 



* Quoique la plus grande splendeur de l'église du 
Puy jaillisse de la Chambre angéliquej dont rérection 
a été si pleine de miracles, il est vrai de dire que la 
statue miraculeuse, qu'on y a vénérée pendant plu- 
sieurs siècles, a bien plus encore influé sur sa gloire . 
Cette image avait été apportée de la Terre-Sainte en 
1254, par saint Louis, qui vint exprès au Puy en faire 
hommage à la Basilique de Marie. Elle était de bois 
dur, de sétim selon les uns, de cèdre ou d'ébène 
selon les autres, et représentait la Vierge assise sur une 
espèce d'escabeau, tenant l'Enfant-Jésus sur ses genoux . 
Des bandelettes fortement serrées, à la façon des 
momies égyptiennes, enveloppaient l'image du Fils et 
de la Mère. 

Après avoir été honorée pendant plus de cinq 
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En un mot^ la ville entière est comme trans- 
formée en un vaste temple,.... on serait tenté de 
dire en un gracieux et riant paradis. 






La Vierge Noire ne sort que rarement, et dans 
des circonstances tout -à -fait exceptionnelles. 
A l'occasion de la Clôture du Concile et du Pèle- 
rinage national^ deux événements qui feront 
époque dans l'histoire religieuse du Puy, Mgr 
Le Breton avait voulu octroyer cette insigne 



siècles, la glorieuse Vierge du mont Anis fut arrachée 
de son sanctuaire, en 1793, par le fanatisme incrédule, 
traînée ignominieusement dans les rues autrefois 
témoins de son triomphe, et brûlée sur la place du 
Martouret, parmi les clameurs insensées de quelques 
furieulK, mais au milieu de la consternation de toute 
la partie saine d'une population éminemment catho- 
lique. 

Aussitôt après la révolution, une nouvelle statue, 
copie fidèle de l'ancienne, remit sous les yeux les 
traits qu'avaient vénérés les siècles; la piété des 
fidèles reprit son élan, et Marie reçut et reçoit encore 
tous les jours, sous sa nouvelle image, autant de 
témoignages de confiance et d'amour que sous 
l'ancienne, si chère à nos aïeux. (Histoire du culte de la 
Sainte Vierge en France, par M. Hamon.) 

13 
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faveur à ses chères ouailles, accourues en si 
grand nombre de toutes les parties du catholique 
Velay, ainsi qu'aux courageux pèlerins venus 
de loin pour implorer la protection de Notre- 
Dame de France. 



* 

¥ ¥ 



Sur un brancard richement décoré, apparais- 
sait la vénérée MADONE, portée d'abord par 
quatre chanoines, puis successivement par des 
prêtres en chape. C'était un honneur que chacun 
ambitionnait, et afin qu'un plus grand nombre 
pût y participer, les porteurs se relevaient à de 
très-courts intervalles. 



¥ ¥ 



Quatre Députés de la Haute -Loire à l'As- 
semblée nationale, MM. Calemard de Lafayette, 
Vinay, Maire de la ville, le Marquis de Flaghac 
et le Baron de Vinols, avec d'autres Notables, 
Membres du Comité des Pèlerinages, entou- 
raient la Sainte Image et en portaient les cor- 
dons. 
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La Procession fit une station sur la place du 
BreuiL 

Là, une magnifique estrade avait été dressée 
pour recevoir la statue de Notre-Dame du Puy 
avec son cortège de Pontifes et de Prêtres. 

Du haut d'une chaire improvisée, en avant de 
l'estrade, l'éloquent Evêque de Limoges adressa 
à la foule, qui couvrait l'immense place, un en- 
traînant et chaleureux discours, dont j'ai le 
regret de ne pouvoir donner ici que deux ou 
trois courts passages. 

Ceux qui ont eu le bonheur d'entendre cette 
parole tout apostolique, savent quelle vive et 
durable impression ont produite sur leurs âmes 
ses mâles et patriotiques accents. 






L'illustre Prélat commença par exalter le reli- 
gieux patriotisme qui agenouillait en ce moment 
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la foule des Pèlerius aux pieds de Notre-Dame- 
de-France * ; 

c Pourquoi », dit-il, « êtes-vous ici si nom- 
breux? Quel but, quelle fin vous a amenés de 
tous les points de la France et réunis aux pieds 
de Celle que nous invoquons comme notre 
auguste Beine? 

a Sans doute, vous êtes venus prier Marie, 
la puissante médiatrice, pour vous, pour vos 
familles et pour les besoins de vos âmes. ' 

cr Mais la situation critique de la France^ 
ses intérêts pressants ne sont pas étrangers à 
tous ces motifs, déjà si nobles, qui ont déterminé 
votre concours si nombreux. C'est pour la France 
que vous êtes venus prier Celle qui en a été 
couronnée la DAME et qui en est la Patronne 
avouée. C'est l'amour de la Patrie qui a imprimé 
cet élan, organisé ce Pèlerinage si éminemment 



* Les passages que nous citons du discom's de Mgr 
Duquesnay, sont empruntés à Fexellente petite bro- 
chure de M. TAbbé de Pélacot, sur la Clôture du Concile 
'prùoincial et le Pèlerinage national à Notre-Dame du Puy. 



-■»••* , ♦' 
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national. C'est lui qui a conduit la France aux 
pieds de sa Mère, pour invoquer son appui, im- 
plorer sa protection. 

« 11 n'y a que les grandes pensées et les 
grands sentiments qui soient capables de réunir 
de si grandes multitudes et de provoquer de si 
imposantes manifestations. Seuls ils possèdent 
cette force d'association. Quoi de plus auguste 
après la Religion que la Patrie? La Patrie, ce 
sont les ancêtres, leurs traditions, leurs sou- 
venirs ; ce sont leurs gloires et aussi leurs dou- 
leurs; c'est le sol, le foyer, la tombe, l'honneur, 
la liberté!... Le patriotisme est la vertu natu- 
relle la plus excellente, et tous les peuples qui 
ont voulu vivre ou qui, avant de mourii', ont 
fait un suprême appel aux efforts de tous, ont 
combattu pro ans et focis ! 

« Ne laissons pas diminuer cette flamme du 
patriotisme. Chrétiens et Français, repoussons 
ce dogme nouveau et impie, qui, sous prétexte 
d'établir la fédération universelle des peuples, 
ne tend à rien moins qu'à ruiner la Patrie, à 
faire de notre belle France la pâture des plus 

13 
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criminels utopistes et à la rendre victime de 
leurs folles expérimentations. Sans doute, nous 
sommes tous frères, et c'est l'Évangile qui nous 
a appris cette sublime prière : Notre Père^ qui êtes 
dans lescieitx, etc., où se révèlent d'une manière 
si manifeste les droits, les aspirations de tous à 
la possession d'un même royaume; mais ce 
royaume n'est pas de ce monde. 

oc La religion ne détruit rien de ce que la 
nature fait de raisonnable. Tant que l'intérêt, 
tant que le sol, tant que la gloire et les douleurs 
formeront des liens d'association, il y aura la 
Patrie. La Patrie, quand elle s'appelle la 
France,... quels souvenirs,... quelles émotions 
n'éveille-t-elle pas dans les âmes !... 

ff La France, c'est la grande nation de l'Occi- 
dent, la fille aînée de l'Église, le soldat de Dieu, 
la vengeresse des droits foulés aux pieds! La 
France, c'est le peuple le premier en avant, 
non pour le lucre, mais pour la gloire; non 
pour l'asservissement, mais pour Taffranchis- 
sèment et la prospérité des pays conquis. Ohl 
aimons, chérissons la France I » 
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Puis l'orateur ayant jeté un coup d'oeil rapide 
sur nos ruines morales, l'ignorance, l'indif- 
férence, l'impiété, la négation, et pleuré sur 
nos malheurs passés, sur nos dangers de 
l'heure présente, il indiqua la division des 
esprits et des cœurs comme la principale cause 
de nos désastres. 

« Â la fin, » raconte un témoin, « l'éloquence 
de TApôtre se transforma en prière : tous s'uni- 
rent à sqi voix pour crier grâce, à Dieu, espérance 
à Marie^ quand il paraphrasa d'une manière tou- 
chante le Sub tuum prœsidium^ . » 

<r Levez-vous, » s'écria-t-il. « levez-vous, Dieu 
des Francs; il s'agit de la plus riche part de 
votre héritage. Une bénédiction, et la tempête 
s'apaisera. Faites passer cette bénédiction par le 
cœur et la main de Marie, dont l'incomparable 
image domine cette noble cité, comme nous 
faisons passer par ce cœur et cette main nos 
supplications les plus pressantes. 

a Oh! Notre-Dame-de-France, nous nous 

* La Semaine religieuse de Clermont. 
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réfugions sous votre patronage. Aux malheu- 
reux vous êtes une avocate et une protectrice ; 
nous sommes malheureux et coupables, sub 
tuum prœsidium confuginms. 

a Vous avez sur le Cœur de votre Divin Fils 
le double empire de votre maternité et de votre 
innocence ; usez de votre puissance ; écoutez ce 
peuple dont vous êtes la Dame et la Reine. Ne 
dédaignez pas nos prières ; nostras deprecatioms 
ne despicias; ce n'est pas le superflu, c'est le 
nécessaire que nous vous demandons; nous 
ne voulons pas mourir, in necessitatibus . Déli- 
vrez-nous donc des dangers qui nous menacent 
et nous mettent en péril. Nos ennemis, ce ne 
sont pas seulement le vainqueur et les fléaux; 
ce sont aussi et surtout l'impiété, le blasphème, 
l'indifférence, l'ignorance, l'orgueil, les con- 
voitises ardentes, les haines profondes; notre 
ennemi capital, je ne crains pas de prononcer 
son nom, c'est la Révolution. 

a Sauvez-nous de la Révolution impie ; sauvez 
l'Église dans la personne de soa Chef béni, 
qui vous a tant aimée, qui a ceint votre front 
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de la plus belle des couronnes. Rendez-lui la 
plénitude de sa puissance. Qu'il soit le Roi et 
le Père de ses sujets affranchis. Que la France 
redevienne la iière et puissante nation ! 

(f Marie! soyez vraiment pour nous la 
Vierge glorieuse et bénie, la Reine de la vic- 
toire et la Mère du pardon, Yirgo gloriosa et 
benedicia ! ! ! ^ 



» V 



L'émotion de l'auditoire fit explosion et la 
voix du Prélat dut céder à d'enthousiastes et 
pieuses acclamations : « Vive Notre-Dame-de- 
France!... Vive Pie /X, Pontife et Roi!... Vive la 
France! » 






Nos Seigneurs les Évoques donnèrent ensuite 
leur bénédiction solennelle au peuple et la Pro- 
cession reforma ses rangs, au chant de VAve^ 
maris Stella; et Notre- Dam e-du-Puy continua 
sa marche triomphale à travers les rues pa- 
voisées. 
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11 était environ cinq heures, lorsque la sainte 
Image arriva à l'entrée de son sanctuaire. Avant 
de rentrer dans la Cathédrale les Pontifes s* étant 
retournés vers l'innombrable multitude des 
fidèles la bénirent une dernière fois tous 
ensemble, du haut du grand escalier. 






Le Salut solennel du Très-Saint Sacrement, 
donné par Mgr le Métropolitain, termina heu- 
reusement cette grande, belle et sainte journée, 
dont le glorieux et consolant souvenir vivra 
impérissable dans la mémoire et dans le cœur 
de tous ceux qui ont eu, comme nous, le bon- 
heur de la contempler! 



* 4 



Le soir, des Agapes chrétiennes, auxquelles 
Mgr rÉvêque du Puy avait convié les Autorités 
et plusieurs personnages de distinction de sa 
ville épiscopale, réunissaient une fois encore, 
dans le réfectoire du Grand-Séminaire, les véné- 
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râbles Pères et tous les membres de l'assem- 
blée conciliaire. 

Une brillante illumination couronna digne- 
ment cetle mémorable et bienheureuse jour- 
née. 



XIV 



Château de Saint-Paulet, jeudi 23 octobre. 

Le lundi 20, lendemain de la grande fête, 
Mgr rÉvêque du Puy, en présence de NN. SS. 
les Évèques de Tulle, de Saint-Fleur et de 
Limoges^ a consacré solennellement une ravis- 
sante église, dédiée à JÉSUS-PRIANT, cons- 
truite à Vais, au Scolasticat de la Compagnie 
de Jésus, avec les offrandes des associés de 
Y Œuvre de F Apostolat de la Prière. 

Â la suite de la cérémonie, Mgr FËvêque de 
Saint-Flour a officié pontificalement, et le grand 
Évèque de Tulle a laissé tomber encore une 
fois de sa docte et féconde lèvre des syllabes 
d'or, des paroles magnifiques, pleines de lu- 

14 
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mière et d'harmonie. J'apprends que son dis- 
cours, étincelant d'esprit et de verve aposto- 
lique a ravi et subjugué, comme toujours, la 
foule des fidèles qui s'étaient portés au sanc- 
tuaire de Vais, avides d'entendre et de recueillir 
la pénétrante et substantielle parole du Pontife 
vénéré, la gloire et l'orgueil de l'Épiscopat 
français. 



* 



Mgr l'Archevêque de Bourges a eu le regret 
de ne pouvoir participer à cette belle cérémonie. 
Sa Grandeur ayant dû quitter le Puy, dans la 
matinée, pour se rendre au château de Saint- 
Paulet, près Castelnaudary, d'où je date mes 
dernières Notes. 






Les Pères du Concile n'ont pas voulu se sépa- 
rer sans manifester une fois de plus, dans une 
lettre collective, qu'ils ont signée après la Session 
de clôture^ leurs unanimes sentiments de vé- 
nération, d'admiration et d'amour envers l'au- 
guste personne de Pie IX. 



\ 



'^ 
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Cet intéressant document sera imprimé à la 
suite des Actes du CiOncile, et restera pour 
attester hautement la filiale soumission et Tin- 
yiolable attachement de tous les Évèques de la 
Province de Bourges à la Chaire infaillible du 
Vicaire de Jésus-Christ. 



¥ ¥ 



NN. SS, les Évèques ont voulu aussi accor- 
der un souvenir du cœur à ces vaillants Évè- 
ques de Suisse et d'Allemagne, qui soutiennent 
en ce moment une lutte courageuse jusqu'à 
rhiéroïsme contre les persécuteurs de l'Église, 
et ils leur ont adressé leurs fralernelles félici- 
tations pour la calme et inaltérable fermeté 
dont ils donnent l'exemple à l'Épiscopat catho- 
lique tout entier. 



* 



Ces lettres épiscopales sont tout à la fois un 
hommage rendu à la conduite sainte et coura- 
geuse des Pontifes persécutés et une protesta- 
tion solennelle contre les attentats iniques des 
Sectaires ou des États persécuteurs. 



— 140 — 



Elles seront publiées, ainsi que la Lettre au 
Pape, dans le volume des Actes et Décrets du 
Concile provincial. 



« « 



Je termine par une bonne nouvelle, qui, j'en 
suis sûr, réjouira et encouragera grandement 
les pieuses zélatrices de Y Œuvre de F Adoption 
et de ÏOEuvre des ^Tabernacles. Les Révérendis- 
simes Pères du Concile du Puy ont daigné 
louer, bénir et recommander spécialement ces 
deux chères Œuvres. 



FIN. 



APPENDICE 



u. 



I 



Formula solemnis Gonsecrationis totius Pboyinci^ 
BiTURiGENSis B. M. YiRGiNi Amigiensi, DOMINEE 

GALLIiE, IN FINE SyNODI, die XIX OGTOBRIS A 
RR. DD. ÂRGHIEPISGOPp REGITATA^ 

S^nctissima Virgo Maria, Cœli terraBque 
Domina; quam in matrem Unigeniti Filii Sui 
Pater ^ternus elegit ; quam Idem Omnipotens 
intuitu meritorum Christi Salvatoris nostri, ab 
omni labe peccati originalis immunem serva- 
vit; qiiam GalliaB Reginam proni suspicimus; 
accipe hujus Synodi snb umbrâ alarum tuarum 
congregatae, novissima vota. 

Antè Sanctissimos Pedes Tuos provoluti, ve- 
neramur Te ce Quse, uno excepto Deo, oomibus 

* Cette prière ou formule de Consécration à la très- 
sainte Vierge a été composée pour la circonstance par 
M. l'abbé Ferdinand Labbe de Champgrand, prêtre de 
Saînt-Sulpice, membre de la Commission métropolitaine 
du Concile provincial. 
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superemines* ». « Quidquid enim honoris, quîd- 
quid digiiitatis, quidquid meriti, quidquid gra- 
tis, quidquid est gloriae totum fecit in Te ^. » 

a Matrem miserîcordise ^ » Te agnoscimus et 
confitemur, a Tu nostra maxima fiducia es, Tu 
tota ratio spei nostraB* ». « Sicut enim, ô Bea- 
tissima, omnis à Te aversus et a Te despectus, 
necesse est ut intereat ; ita omnis ad Te conver- 
sus et à Te respectus impossibile est ut pereat ^. 
Ipsa effecta es Porta Cœli, Stella maris, Solatium 
mundi, peccanti Refugium, naufraganti Portus, 
Âuxilium periclîtanti, erranti Via, desperanti 
Salus, mundi Interventrix, Interemptrix pec- 
cati, diaboli Terror, et spiritualibus nequitiis 
Pavor®. » ce Per Te, Domina Gloriosa, ad Jesum 
Filium Tuum mereamur ascendere, qui per Te 



^ Auctor HomllisB De Naiali Domini sub nomine Sancti 
Joannis- Chry so stomi . 

* S. Laur. Justin., De casto connubio Verbi et animas f 
cap. IX. 

^ Eccl. in Antiph. Salve Regina. 

* S. Bernard! Sermo. 

^ S. Anselmi Oratio tertia. 
^ S, Laurent. Justin. 
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ad nos dignatus est descendere. Omnibus adesto, 
omnibus subveni, omnes in angustiis et neces- 
sitatibus Te sentiant Adjutricem, quicumque cre- 
dunt Te esse Dei Genitricem ^ » a Eia ergo, Ad- 
vocata Nostra, illos Tuos miséricordes oculos 
ad nos couverte '\ » et ab Eo Qui totius boni 
plenitudinem, cujus est Fons, posuit in Te ut 
omnium charismatum donain nos redundarent ^, 
impetra nobis ut leges quas, Te favente^ condi- 
dimus, Te adjuvante, ad Religionis incremen- 
tum, Cleri profectum et salutem fîdelium pro- 
veniant. Da pastoribus, strenuè, prudenter, 
fortiter, suaviter statutorum observationi invi- 
gilare; cor autem docile da subditis, ut c cum 
bonà voluntate, servientes, sicut Domino et 
non hominibus^ i>, mandatis obtempèrent a quasi 
filii obedientiaB\ x> 
Et nunc, o Prœcelsa et Humanissima Virgo, 



* S. Anselm. 

* In Antiphon. Salve Regina, 

^ Sermo S. Bemardi de Nativit. JB, V. M. 

* S. Paul., AdEphes. 
» Prima B. Pétri, 14. 
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accipe hanc Biluricensem Provinciam totam, 
quœ se Tibi sistit, devovet et consecrat ! Ab 
hoste maligno hos omnes défende! Erroris et 
vitiorum fluctus intumescentes, ne in regiones 
sub Tuâ ditione positas exundent, compesce; 
quin et divitias Sacratissimi Cordis Filii Tui 
cujus Domina nuncuparis, super eas largiter 
effunde. Ingredere ad Regem et roga pro Po- 
pulo Tuo! Galliam, et EcclesiaB Supremum 
Pastorem, qui de Te, o Virgo Immaculata, tam 
benè meruit, protège in brachio extento. Esto 
nobis quasi trames aquœ immensœ de fluvio, et 
sicut aquœdiLCtus exiens de Paradiso. Riga a hor- 
tum tuum plantationum ^ » ut cœlesti hoc rore 
inebriatus virtutum omnium fructus germinet 
uberrimos. 

Mémento quoque nostri, Béate Joseph, Pater 
ac Nutritif Jesu, Custos integerrime Virgînis 
Sponsai TuaB, Protector inclyte totius gregis 
Christi, et Tuœ orationis i^uffragio apud Tuum 



' Eccle$,y cap. xxiv, 42. 



I 
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putativum Filium intercède, et Virginem Spon- 
sam Tuam nobis propitiam redde, Quœ Mater 
est Ejus Qui ciini Pâtre et Spiritu Sancto vivit 
et régnât per înfinita saecula saeculorum. Amen! 



Acte de Consécration solennelle de la Province 
DE Bourges a la Très-Sainte Vierge, sous, le 
TITRE DE NOTRE-DAME DE FRANCE, prononcé 
PAR Mgr l'Archevêque de Bourges, a la fin 
DU Concile du Puy, le 19 octobre 1873*. 

Très-Sainte Vierge Marie, Souveraine du Ciel 
et de la terre ; Vous que le Père Éternel a choisie 
pour la Mère de son Fils unique ; Vous que ce 
même Dieu Tout-Puissant, en vue des mérites de 
Jésus-Christ, notre Sauveur, a préservée de toute 
souillure du péché originel ; Vous que nous hono- 
rons avec un humble respect, comme la Reine de 
la France^ recevez les hommages que Vous offre, 
avant de se séparer, ce saint Concile assemblé 
sous Tombre de vos ailes. 

Prosternés humblement à vos pieds sacrés, 
nous Vous vénérons, Vous «qui, inférieure à 

* Comme la fonnule qui précède, cette traduction 
française est l'œuvre de M. de Champgrand, qui a eu 
également la bonté de traduire, sur notre demande, 
les Acclamations solennelles de la fin du Concile. 
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Dieu seul, l'emportez sur toutes les créatures *; » 
ce car, tout ce qu'on peut concevoir d'honneur, 
de dignité, de mérite, de grâce, de gloire. Dieu 
Ta réuni en Votre Personne *. » 
^ Nous reconnaissons en Vous, et nous Vous 
l^^mons la «Mère de la Miséricorde ^9 a Vous 
ête^^w^and sujet de notre confiance, et le 
motif sin^^^ tout notre espoir repose ^ ; » ci car, 
^^|tt|heur^BKierge, si celui qui se détourne 
Re vl^|t que^^^^essez de regarder ne sau- 
rait man^^ de sep^Bj^ celui qui se tourne 
vers Vous^^bir lequei^^^^ daignez jeter les 
yeux, ne sau^^^rir^ Vot^wez été établie la 
Porte du Ciel, lHA^de la mS la Consolation 
de la terre, le RefugB|s p^Hirs, le Port des 
naufragés, le Secours cR^i^^ui sont en péril, 
la Voie de ceux qui s'égarent, le Salut des dé- 



^ L'auteur d'une Homélie sur la Naissanre de Notre- 
Seîgneur, attribuée à saint Jean Ghrysostôme. 

* Saint Laurent-Justinien. De Vunion chaste du Verbe 
et de Vâmey chap. ix. 

' Dans l'antienne Salve Regina. 

* Saint Bernard dans un discours. 

* Saint Anselme. Discours iw. 

15 
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sespérés I Vous intercédez pour le monde ; Vous 
détruisez le péché; Vous êtes la Terreur du dé- 
mon, l'Effroi des puissances ennemies*. » ce Par 
Vous^ ô Glorieuse Souveraine, qu'il nous soit 
donné de monter jusqu'à Jésus, votre Fils qui, 
par Vous, a daigné descendre jusqu'à nous. 
Soyez propice à tous ceux qui croient à votre 
Maternité Divine : venez à leur aide; et que, 
dans leurs difficultés et leurs besoins, ils ressen- 
tent les effets de votre assistance ^ » «Tournez 
donc vers nous, ô notre charitable Avocate, 
vos regards si pleins de miséricorde % » et obte- 
nez, par votre intercession, de Celui qui a 
mis en Vous la plénitude de tous les biens dont 
Il est la source, afin que, de Vous, tous les dons 
célestes se répandent sur nous^, qu'il fasse 
tourner à l'accroissement de la Religion, à la 
sanctification du Clergé et au salut des fidèles 



* Saint. Laurent-Justinien. 
8 Saint Anselme. 

3 Antienne Salve Regina, 

♦ Discours de Saint Bernard sur la Nativité de la Très 
Sainte Vierge, 
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les règlements que, grâce à votre assistance, il 
nous a été donné d'établir. Faites que les Pas- 
teurs veillent avec zèle, prudence, force et dou- 
ceur à leur observation, et obtenez à tous ceux 
que ces statuts obligent un cœur docile, afin 
qu'ils s'y soumettent*, comme il convient, en 
serviteurs de Dieu et non des hommes ^ 

Et maintenant, ô Vierge très-grande et très- 
bonne, recevez tout entière cette Province de 
Bourges qui s'offre, se dévoue et se consacre à 
Vous. Défendez du malin esprit tous ceux qui la 
composent ; arrêtez les flots grossissants de 
l'erreur et des vices, afirl qu'ils n'inondent pas 
ces pays qui sont votre domaine, et répandez 
avec abondance sur ceux dont Vous êtes la Do- 
minatrice les richesses du Cœur Sacré de Votre 
Fils, dont on vous appelle la Souveraine. Venez 
trouver le Roi et priez pour votre peuple. Étendez 
votre bras pour protéger la France, l'Église et 
son Pasteur Suprême, qui a si bien mérité de 



* Saint Paul aux Éphésiens. 

* Première Epître de saint Pierre, 14. 
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Vous, ô Vierge Immaculée. Soyez pour nous 
comme « le ruisseau qui s'échappe d'un fleuve 
immense, et comme le canal par où s'écoulent 
les eaux qui sortent du Paradis. » Arrosez les 
plants de votre jardin*, afin que, abreuvés de 
cette rosée céleste, ils produisent les fruits les 
plus abondants de toutes les vertus. 

Souvenez-vous aussi de nous, Bienheureux 
Joseph, Père nourricier de Jésus, Gardien fidèle 
de la Virginité de votre Épouse, insigne Pro- 
tecteur de tout le troupeau. Accordez-nous le 
suifrage de vos prières. Daignez intercéder en 
notre faveur auprès de Celui dont vous êtes 
le Père putatif, et rendez-nous propice votre 
virginale Épouse, la Mère de Celui qui vit et 
règne avec le Père et le Saint-Esprit dans l'infinité 
des siècles. Ainsi soit-il! 



Ecoles. Chapitre xxiv, 42. 
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II. 



ACCLAMATIONES SOLEMNES 



IN FINE CONCILII 



I. Prœcentor : Deo Patri Omnipotenti, visibîlîiim 
omnium et invisibilium Creatori, qui nos ad hanc 
solemnem Synodum congregatos prsevenît in be- 
nedictionibus dulcedinis ; 

Synodus : Sit Benedictio, et Honor, et Gloria, 
et Potestas in saecula sseculorum ! Amen. 

II. Prœcentor : Unigenito DeiFilio, qui a Pâtre 
constitutus est Rex super Sion montem sanctum 
ejus; quamvis freniant gentes et'adversîis Eccle- 
siam principes conveniant in unum ; 

15. 
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Synodus : Sit Regnuni et Victoria et Imperinm 
ad perpetuam Ecclesiœ paceni ! 

III. Prœcentar : Spîritui Sancto, in tantis ad- 
versitatibus verè nobis Paraclito, Qui est omnis 
veritatis Fons et Doctor indeficiens, in tenebris 
Lumen et contra errores Propugnaculum ; 

Synodus : Sit, ab exeuntibus à Cœnaculo, 
Gratiarum Âctio et acceptorum donorum larga 
super Clerum et Populum difFusio ! 

IV. Prœcentor : Sacratissimi Cordis Dei et Sal- 
vatdris Nostri Jesu-Ghristi, ad interpellandum 
pro nobis semper viventis, ad Quod miro con- 
cursu universa confugit Gallia, splendidum tem- 
plum peramanter dicatura; 

Synodus : Pateant, interveniente Ejusdem Cor- 
dis Domina, amoris inexhausti divitise; sit ex IIIo 
Saliis, Resurrectio et Vita! 

V. Prœcentor : Ad Dominam Gallia;, Virginem 
Immaculatam, christianissimi populi pietate 
super Aniciensem Montem suum glbriosfe exal- 
iatam ; 
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Synodus : Ascendant è Francorum praecordiis 
deprecationes et suspiria, matemisque ex Ejus 
visceribus copiosa super Galliam descendat bene- 
dictio ! 

VI. Prœcentor : Beatissirao Joseph, Virginis 
Deiparœ Sponso intemerato, almoque Christi 
Nutritio, cui totius Ecclesise Patroni titulus 
noviiin decus addidit : 

Synodus : Sit flonor et Fiducia iibique terra- 
rum semper accrescens ! 

VU. Prœcentor : Sanctîssimo et Universali, 
Doclori Papse Nostro Pio, cui datum est Concep- 

TIONIS ImMACULAT-E DoGMÂ DEFINIRE, CONCILIUM 

Vaticanum adunare, Sdpremum et Infallibile Ro- 
mani PoNTiFicis Magisterium viNDicARE, errores 
undequàque grassantes profligare, cuique praes- 
titit Deus, plau dente uni versa familia catholica, 

VJDERE ANNOS PeTRI ; 

Synodus : Sit Auxilium et Gaudium de Sancto; 
sit diuturna post tempestatera Tranquillitas; et 
recuperato sacro Principatu Ecclesia;, Triumpho 
triumphans Ipse assistât ! 
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Vni, Prœcentor : Illustrissîmo ac Reverendis- 
simo in Christo Patri Provînciae nostrœ Met-ropo- 
litano, qui gloriosi Patron! vestigiis insistens^ in 
Sjniodo coadunandà soUicitus, ac in eâdem cele- 
brandà dignitate pariter et benignitate cons- 
picuus enituit ; 

Synodus : Sit à Deo retributio multa ; ad multos . 
annos sit Honor et Exemplum Provincise ! 

IX. Prœcentor : lUustrissimo ac Reverendîssimo 
Episcopo Aniciensi eximiam hospitalitatem sec- 
tanti, qui Beatissimam Virginem in Basilicà suà 
Ângelicà tanto honore coluit, opusque grande à 
felicis recordationis Antecessore in honorem Gai- 
liœ Reginae incœptum acnanter perficit; 

Synodus : Sit ab omnibus Gratiarum Actio, et 
à Beatà Virgine Merces amplissima ! 

X. Prœcentor : Illustrissîmîs ac Reverendîs- 
simis Bituricensîs Provinciae Prsesulibus, qui 
doctrinâ, sapientià et caritate Synodum banc 
illustrârunt et apostolicis eloquiis perfuderunt : 

Synodus : Sit filiorum jugis Amor etReveren- 
tia, et Laudem eorum nuntient Ecclesise ! 
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XI. Prœcentor : Synodi sacerdotibus, quos in- 
habitare fecit Deus unius moris in domo ; 

Synodus : Sit à Domino prœmium laborum 
Gratia ; et iu die messis venientes veniant por- 
tantes manipulos suos. 

XII. Prœcentor : DileclissimaB Galliae nostrae, 
tôt erroruDi et procellarum fluctibus émergera 
adnitenti, manum adjutricemporrigere dignetur 
Misericordiarum Pater; 

Synodus : Paci reddita commissum sibi mu- 
nus, Ecclesiae Primogenita^ adimplere tandem 
valeat ! 

XIII. Prœcentor : Nobili et chrîstianœ civitati 
Âniciensi, quam avitâ pietate et Deiparae tutelà 
munitam labes hœretica nunquàm violavit ; 

Synodus: Sit abundantia Pacis et Salutis, et sit 
Regnum Domini in saBCuIa saeculorum super eam! 

XIV. Prœcentor : Et haec nostra Provincialis 
Synodus, sanctè et féliciter consummata; 

Synodus : Sit in Clerc et Populo radix Salutis, 
sit in stemma Honoris ! 
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XV. PrcBcentor : Et Décréta synodalia fideliler 
ab omnibus teneantur, ad Dei gloriam et Bituri- 
censis Provinciae decus etprofectum : 

Synodus : Fiat ! fiât I praestante Dei gratia, Cui 
Benedictio, et Honor, et Gloria, et Potestas in 
saBCulasaBCuIorum. Amen! Amen!!! 



ACCLAMATIONS SOLENNELLES 



A LA FIN DU CONCILE. 



I. Le Grand-Chantre. — A Dieu le Père Tout- 
Puissant, Créateur des choses visibles et invi- 
sibles, quiy pendant que nous étions solennelle- 
ment assemblés en ce Concile, nous a prévenus 
des bénédictions de sa douceur ; 

Le Concile. — Soient Bénédiction, Honneur, 
Gloire et Puissance dans les siècles des siècles •• 
Ainsi soit-il ! 

II. Le Grand-Chantre. — Au Fils unique de 
Dieu, qui a été établi par le Père Roi sur Siop, 
sa sainte montagne, malgré le frémissement 
des nations et la coalition des Princes contre 
l'Église; 



V 
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Le Concile. — Qu'il règne, qu'il triomphe, 
qu'il domine pour la paix de l'Église! à jamais! 

III. Le Grand-Chantre. — A TEsprit-Saint, 
notre vrai Consolateur au milieu des grandes ad- 
versités qui nous assaillent; la Source de foule 
Vérité, le Docteur qui ne cesse d'instruire, la 
Lumière au milieu des ténèbres, le Rempart qui 
nous met à l'abri des traits de l'erreur : 

Le Concile. — Qu'au sortir de ce Cénacle, nous 
lui rendions grâces, et que ses dons, que notrs 
avons reçus, se répandent avec abondance sur le 
Clergé et sur le Peuple ! 

IV. Le Grand-Chantre. — Que du Sacré-Cœur 
de notre Dieu et Sauveur Jésus-Christ toujours 
vivant, afin d'interpeller en notre faveur, et vers 
Lequel la France entière se porte avec un mer- 
veilleux concert, pour lui dédier avec amour 
un temple magnifique, 

Le Concile. — S*épancheat, grâce à l'interveu- 
tion de Celle qu'on invoque sous le titre de 
Notre-Dame du Sacré-Cœur, les richesses de 
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son amour infini. Qu'il soit pour nous la Résur- 
rection et la Vie ! 

V. Le Grand-Chantre. — Que vers Notre-Dame 
de France^ la Vierge Immaculée, à laquelle la 
piété du peuple très-chrétien a érigé un trône 
glorieux sur le sommet du mont Ânis, 

Le Concile. — Montent les prières et les soupirs 
qui s'échappent des cœurs français, et que cette 
bonne Mère tire de ses entrailles (maternelles) 
d'abondantes bénédictions pour les répandre sur 
la France ! 

VI . Le Grand- Chantre. — Au Bienheureux 
saint Joseph, Époux sans tache de la Vierge 
Mère de Dieu, et charitable Nourricier de Jésus- 
Christ, que le titre de Patron de r Église univer- 
selle fait briller d^un éclat nouveau, 

« 

Le Concile. — Soit Honneur et Confiance; que 
son culte aille croissant partout et toujours ! 

Vn. Le Grand-Chantre. — Au Pape Pie IX, 
Notre Très- Saint Père, Docteur universel, à qui 
il a été donné de définir le Dogme de l'Im- 

16 
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maculée Conception, d'assembler le Concile du 

Vatican, de venger le Magistère suprême et in- 
faillible du Pontife Romain^ d'abattre les erreurs 
pullulant de toutes parts, et qui, aux applau- 
dissements unanimes de la famille catholique, 
a reçu de Dieu le privilège d'atteindre les an- 
nées de Pierre : 

Le Concile. — Secours et Joie d'En Haut : 
Tranquilité durable après la tempête ! Qu'après 
avoir recouvré le Principat sacré de l'Eglise, 
il assiste, à son Triomphe et qu'il le partage ! 

VIII. Le Grand'-Chantre. — A l'Illustrissime et 
Révérendissime Père en Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, le Métropolitain de notre Province, qui, 
marchant sur les traces de son glorieux Patron, 
a déployé tout son zèle pour la convocation du 
Concile, et qui s'y est fait remarquer par ses 
manières oh la noblesse s'unit à la bonté ; 

Le Concile. — Que Dieu le comble de ses fa- 
veurs et le conserve de longues années! 

IX. Le Grand-Chantre. — A l'Illustrissime et 
Révérendissme Évêque du Puy, auquel le Con- 
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cile est redevable d'une hospitalité généreuse 
et cordiale ; qui a rendu à la Bienheureuse 
Vierge dans sa Basilique angélique de si grands 
honneurs, et s'est employé avec amour k l'achè- 
vement du grand ouvrage commencé par son 
prédécesseur, d'heureuse mémoire, en l'honneur 
de Notre-Dame de France; 

Le Concile. — Qu'il reçoive nos remercîments 
unanimes, et que la Bienheureuse Vierge lui dé- 
cerne une magnifique récompense ! 

X. Le Grand-Chantre. — Aux Illustrissimes et 
Révérendissimes Évêques de la Province de 
Bourges qui, par leur doctrine, leur sagesse, 
leur charité, ont illustré ce Concile, et y ont 
fait retentir leur parole apostolique; 

Le Concile. — A jamais. Amour et Révérence 
filiale, et que les Diocèses qu'ils gouvernent 
retentissent de leurs louanges ! 

XI. Le Grand-Chantre. — Aux Prêtres du Con- 
cile, que Dieu a fait habiter ensemble dans une 
édifiante union : 
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Le ConcUe. — Que le Seigneur, pour récom- 
pense, les favorise de sa grâce; et qu'au jour de 
la moisson, ils viennent chargés des gerbes de 
mérites qu'ils auront recueillies ! 

XII. Le Grandie hantre. — A notre bien-aimée 
France, qui s'efiorce d'échapper aux flots d'er- 
reurs menaçant de la submerger 4 

Le Concile. — Que le Père des Miséricordes 
daigne lui tendre une main secourable ; que la 
paix lui soit rendue, et qu'elle puisi^e accomplir, 
enfin, sa belle mission de Fille aînée de f Église! 

XIII. Le Grand-Chantre* — A la noble et chré- 
tienne ville du Puy, qui, prémunie par son atta- 
chement à la religion de ses Pères, et soutenue 
par la protection de la Mère de Dieu, n'a jamais 
été souillée d'aucune hérésie ; 

Le Concile. — Abondance de paix et de salut ! 
et que le Seigneur règne sur elle à jamais ! 

XIV. Le Grand-Chantre. — Que ce Concile de 
notre Province, si saintement et si heureusement 
accompli, 
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Le Comité. — Soit pour le Clergé et le Peuple 
un principe de Salut, une couronne de gloire ! 

XV. Le Grand-Chantre. — Et que les Décrets 
du Concile soient fidèlement observés, pour la 
gloire de Dieu, pour l'honneur et l'avantage de 
la Province de Bourges ! 

Le Concile. — Ainsi soit-il ! Ainsi soit-il ! Par la 
grâce de Dieu, à qui soient Bénédiction, Hon- 
neur^ Gloire et Puissance, dans les siècles des 
siècles!! Amen!!! 



16. 



III. 



LiTTEiui: RR. Patrum Gongilii ad SS. DD. et 

Patrem Pium Papam IX. 



Beatissime Pater, 

Nobis nuper significatuin voluit Sanctitas Tua 
se in animo habere ut omnes Episcopi compro- 
vinciales,in unum convenientes, mutuo consensu 
iis pro vidèrent quœ, in prœsentibus rerum ad- 
junctis, ad utilitatem Ecclesiae maxime profutura 
arbitfarentur. Patemitatis Tuœ desiderio nuUo 
aptiori pacto nos obsequi posse judicavimus 
quam si in provincialem synodum adunati, ea 
statuta ederemus quae raalis nostrorum tempo- 
rum curandis magis idonea viderentur ; et jam 
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certiores facti sumus hoc nostrum propositum 
Sanctitati Tuae fuisse gratissimum. Solemnem 
igitur conventum habuiraus in insigni Basilicà 
Aniciensi, jamque Deo Optimo Maximo favente, 
opitulanteque Beatissima et Immaculata Yir- 
gine Maria, opus susceptum absolvimus ; neque 
aliud superest nisi ad pedes Sanctitatis Tus 
décréta nostra déferamus, examinanda, emen- 
danda, si opus fuerit, ut tandem illa Âpostolica 
sanctione munita, ad executionem mandemus. 
Quod totum omni, quà par est diligentiâ, statim 
ac typis mandata, sed non evulgata, nos esse 
facturos Beatitudinem Tuam prorsùs certain 
volumus. 

Non tamen à sacro cœnaculo recedemus, ad 
proprias regressuri Ecclesias, nisi prius ad Pa- 
trem nostrum amantissimum, Summum Christi 
in terris Vicarium, vota communia direxerimus. 
In hoc quippe Provinciali Concilio non potuimus 
quin frequens nobis recurreret mentio Romani 
Pontificis, cujus ctim tôt infortunia tantaî animi 
fortitudini co vuncta inspiciamus, vix à lacrymis 
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temperare valemus. Yenerunt enim gentes in 
haereditatemtuam, poUuerunt sanctum Templum 
Dei, posueruntque Jérusalem in pomorum cus- 
todiam ; et Te, Supremum Ecclesiae Pastorem, in 
propriis aedibus veluti in carcere constituerunt. 
Faxit Deus mox, cessante procellà disjectisque 
nubibus, serena dies elucescat solque novis 
splendoribus orbem Isetiricet ! 

Neque sola Tui recordatio, Te, absentem cor- 
pore, nostris comitiis prœsentem spiritu faciebat; 
sed provincialem etiam nostrum conventum tuo 
salutari influxu regere non desiisti. Tu enim 
nobis dogmata ad informandampopulorum iidem 
per admirabiles tuas Constitutiones praebuisti ; Tu 
arma submini stras ti ad errorum monstra debel- 
landa ; dùm in clericis ad pietatem et ad sacras 
scientias informandis promovendisve intendere- 
mus, prs oculis habebamus tôt praeclaramonita, 
quae ab incœpto Pontificàtu ad Episcopos Orbis 
catholici de tanto argumento mittere nunquàm 
omisistij ad restaurandam Disciplinam, procu- 
randamque Sacramentorum rectam administra- 
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tionem, nobis lucem prœstàrunt tôt décréta qui- 
bus sanctos Canones illustràsti et complevisti ; 
ad ministeria tandem pastoralia rite fructuosè- 
que exercenda, Tu viam demoDstrati, non solùm 
exemplo quidem et adhorlationibus, sed etiam 
approbationa et commendatione tôt piarum ins- 
titutionuin, quasnostristemporibus soient catho- 
lici pravorum impugnationibus opponere; Tu 
igitur et panemad manducandum prœstitisti ^ et 
administrasti semtn seminanti. 

Siquidem décréta hujusce Provincialis Con- 
çilii semen sunt, quod utinàm in bonam terram 
décidât afferatque fructum sexagesimum et etiam 
centesimum ! 

Ità sanë iiet^ si super hoc semen, et 
super agrum à nobis excolendum, descende- 
nt imber cœlestis gratise; imbrem verô de 
cœlo mittet Pater Misericordiarum, et Deus 
totius consolationis, si Tu, Beatissime Pater, 
cœptis nostris favens, super pastores quos in 
partem SoUicitudinis Tuae vocasti, et super grè- 
ges illis creditos, Âpostolicam Benedictionem 
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impertiri dignaberis; quam à tua Beatitudine 
suppliciter implorant. . 

Sanctitatis Tuœ, 

Beatissime Pater, 

Humillimi devotissimi et addictissimi 
in Christo servi, 

t C.-A., Archiep, Bituricen.; 
f J.-B.-P.-L., Episcopus lutelensis; 
f P,-A, Episcopus Sancti-Flori ; 
t P,-M., Episcopus Aniciensis; 
f A., Episcopus Lemovicensis. 



IV. 



Venerabilibus Fratribm Carolo-Amabili^ Archi- 
episcopo Bituricensi et Episcopis Claromon- 
tensi, Aniciensij Lemovicensi, Sancti-Flori ac 
Tutelensi, Bituricas. 

Plus PP. IX. 

Venerabiles Fratres, Salutem et Apostolicam 

Benedictionem. 



Ex Yestris litteris Nobis gratissimis, die 
19 elapsi Octobris ad Nos datis, agnovimus Vos 
susceptum Provincialis Synodi celebrandae opus^ 
Deo et Immaculata Dei Matre adjuvante, féliciter 
absolvisse, simulque studium vestrum in eo 
çoUocasse, ut Décréta a Vobis édita ad Nos 
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quamprimum expendenda et emendanda mitte- 
retîs. Mérita Nos laude prosequimur, Venerabi- 
les Fratres, egregium animum, zelum, concor- 
diam vestram, qua Vobis proposuistis hisce 
miseris temporibus provinciali vestro conventu 
spiritualibus utilitatibus Ecclesiarum Vestrarum 
prospicere, et remédia mails apponere, quse in 
damnum Christiani Populi tam calamitose gras- 
santur. Firme porro confidimus in Domino fore, 
ut optimae voluntati Yestrse effectus cumulateres- 
pondeat, ac Ipsius clementiam ex corde preca- 
mur ut copiosis fructibus salutaris seminis quod 
jecistis Vos una Nobiscum lœtari valeatis. 

£a autem, qude Nobis bac occasione unanimi 
sensu scripsistis, consolation! Nobis fuerunt; 
demonstrarunt enim dilectionem vestram et 
obsequium, quo Aplicse huic Cathedra^ adha^ren- 
tes, ejus ductum, monita, hortationes fideliter 
sequi gloriamini. Nihil profecto magis interest 
hoc misero tempore, ut vos ignorare non potes- 
tis, quam hujus Cathedrae doctrinas et monita 
studiose propugnare et promovere et una cum 
ipsa adlaborare ad catholicae veritatis et pieta- 
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lis sensus in animis fovendos; quod munus 
nemo certe dignius, efficacius, et salutarius 
implere potest, quam illi, qui in partem soUicitu- 
dini Nostrae vocati sunt. Qaapropter hoc egre- 
gium studium constanter tuemini, Yenerabiles 
Fratres, ex quo et illud assequemini ut Deus 
Omnipotens largioribus gratiae susb muneribus 
operam vestram et labores opportune fortunet. 
Intereà Vobis praecipuam benevolentiam Nos- 
tram confirmantes, ejus pignus et auspicem 
omnium gratiarum esse cupimus Âpostolicam 
Benedictionem quam vobis singulis, nec non et 
unicuique gregi, cujus vobis procuratio est 
concredita, peramanter in Domino impertimus. 

Datum Romae apud S. Petrum die 8 novem- 
bris anno 1873.Pontificalus Nostri anno vicesi- 
moctavo. 

Plus pp. IX. 



V. 



Lettre des Pères du Concile du Pu y aux Évêqubs 

d'Allemagne. 



Illustrissimes et Réyérendissimes Seigneurs, 

Réunis en Concile et sur le point de finir nos 
travaux, nous éprouvons le besoin de vous dire 
la part que nous prenons à vos tribulations et 
l'admiration dont nous sommes pénétrés en 
voyant votre invincible fermeté. II semble écrit 
dans les décrets de la divine Providence que 
toute définition de Foi portée par TÉglise en un 
point capital de la Révélation chrétienne, 
amènera à sa suite une nouvelle persécution. 

Les Canons du Vatican, pas plus que le sym- 
bole de Nicée, ne pouvaient échapper à cette 
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Toi. Heureux les Âthanase que Dieu se choisit 
pour porter le poids de la lutte, et montrer par 
leur inébranlable fidélité, que les portes de 
l'enfer ne prévaudront pas contre l'Église ! C'est 
vous, Vénérables Seigneurs, que Dieu a destinés 
de nos jours, pour donner cet admirable 
spectacle aux anges et aux hommes. Au pouvoir 
qui tourne contre vous toutes ses forces, vous 
n'avez à opposer que le glaive de l'esprit, et le 
courage que Dieu met au cœur de ses nouveaux 
Macchabées. Et avec ces armes, si faibles aux 
yeux du monde, vous tenez en échec les 
puissances ennemies. En vain elles vous 
frappent dans vos églises^ dans vos séminaires, 
dans vos biens, menacent même vos personnes 
de la prisqn et de l'exil. A toutes les exigences 
vous répondez, comme les Apôtres, qu'il vaut 
mieux obéir à Dieu qu'aux hommes ; et le monde 
qui n'était plus habitué à tant de magnanimité, 
apprend avec surprise qu'il est encore de vrais 



Ëvêques de Jésus-Christ, prêts à sceller de leur 
sang la Foi, la Liberté et les droits de l'Église. 
Béni soit le Dieu, de qui descend tout don 
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parfait, de vous avoir revêtus de l'Esprit de 
Force pour combattre les saints combats. Gloire 
à vous, illustres héritiers de saint Boniface, vous 
qui faites resplendir TÉpiscopat d'un si vif éclat ! 
Merci du grand exemple que vous donnez à tous 
vos Frères ! Si l'avenir nous réservait, à nous 
aussi, des jours mauvais, le souvenir de votre 
noble résistance nous animerait à défendre, 
comme vous, à travers tous les dangers, les 
droits imprescriptibles de la Sainte Église. Nos 
prières, cependant, vous accompagnent dans 
vos glorieuses, mais pénibles épreuves. Age- 
nouillés aux pieds de la Bienheureuse Mère du 
Sauveur, dans son sanctuaire du Puy, nous la 
conjurons, Elle dont le pied a écrasé la tête du 
serpent, et la main terrassé toutes les hérésies, 
de vous protéger durant les jours de la tribula- 
tion. 

Déjà, avec son secours, vous avez remporté 
la victoire sur la secte qui s'appelle si faussement 
des Vieux catholiques. Dénoncés par votre vîfcî- 
lance pastorale, combattus par les armes de Ift 
science et de la foi, la noavelie hérésie »'a j^n.^ 
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malgré l'appui des puissances de ce monde, 
entraîner qu'une poignée de révoltés. 

Un autre succès vous est réservé. 

Le jour viendra, et puisse-t-il n'être pas éloigné, 
où vos persécuteurs eux-mêmes reconnaîtront 
la justice de votre cause; la paix vous sera 
rendue, et alors, grâce à votre indomptable 
courage, TÉglise de Jésus-Christ enregistrera 
dans ses annales un triomphe nouveau . 

Veuillez agréer, Illustrissimes et Révérendis- 
simes Seigneurs, avec Thommaerè de notre pro- 
fonde vénération, les sentiments de respect et 
d'amour de vos Frères les Évêques de la Pro- 
vince de Bourges. 

t C.-A., Archevêque de Bourges; 
t J.-B.-P.-L., Êvêquede Tulle; 
f P.-A.y Évêque de Saint-Flour; 
f P. -M., Évoque du Puy; 
f Alfred, Èvêque de Limoges. 
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Lettre de Mgr Miecislas Ledochowski, Archevêque 
de Gnesen et Posen, à Mgr VArçIievêque de 
Bourges, en réponse à F Adresse envoyée aux 
Évêques d Allemagne par F Archevêque et les 
Êvêques de la Province de Bourges^ réunis en 
Concile^ au Puy. 



Posen, le 24 Novembre 1873. 



Monseigneur, 



J*ai reçu, par l'entremise de notre vénérable 

Frère Mgr rÉvêque de , un exemplaire de 

la lettre que votre Grandeur et NN. SS. les Évê- 
ques de la Province de Bourges, ont daigné 
adresser, du Puy, le 19 octobre, aiix Évèques 
d*Âllemagne^ parmi lesquels on me compte aussi 
par droit territorial politique de mon pays. 

Votre Grandeur a voulu ajouter à cet insigne 
honneur, qui nous a été décerné à tous en com- 
mun, un témoignage particulier de sa haute 
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bienveillance à mon égard, dont Mgr de... a été 
un chaleureux interprète. Cette circonstance 
m*enhardit à exprimer à votre Grandeur ma 
très-vive reconnaissance et mes remercîments 
bien sincères pour son souvenir et pour l'appui 
de ses prières. Daigne la Mère de Dieu, dont 
vous avez imploré pour nous la Protection, 
exaucer vos vœux, et après nous avoir obtenu 
de son Divin Fils la fidélité pendant la terrible 
lutte que nous sommes appelés à soutenir, nous 
conduire à la victoire et nous faire participer 
aux joies du triomphe de l'Église. 

Priez surtout pour moi, Monseigneur, car j'ai 
grand besoin du secours d'en haut dans ces 
moments si graves pour mon Église. Depuis que 
je me suis mis à vous tracer ces lignes, j'ai été 
interrompu pour lire une dépêche qui m'invite, 
au nom du Gouvernement, à descendre de mon 
siège, faute de quoi j'en serai déposé par un tri- 
bunal de Berlin. Que de ruines, que de dangers 
pour les âmes produira ce nouveau détail de la 
persécution religieuse I J'ai cependant une ferme 
confiance que Dieu saura faire tourner les efforts 



*?!?Sj2 



— 183 — 

des impies à la gloire de son Saint Nom, à l'hon- 
neur de son Église et à notre propre salut. 

Daignez agréer, Monseigneur, l'hommage de 
mon respect et de ma vénération avec lesquels 
j'ai l'honneur d'être. 

De votre Grandeur, 

Le très-humble et très-dévoué Serviteur, 

f MiECISLAS, 

Archev. de Gnesen et Posen, Primai*. 



^ Mgr Ledochowski a été compris dans la dernière 
création de cardinaux faite par Pie IX. 



VI 



Lettre des Pères du Concile du Puy aux Évêques 

DE Suisse. 



Illustrissimes et Révérendissimes Seigneurs, 

L'esprit de charité qui anime la sainte Église 
ne permet pas qu'un seul de ses membres souffre, 
sans que tous les autres membres souffrent avec 
lui. Combien plus vive doit être cette surna- 
turelle sympathie, lorsque de cruelles blessures 
déchirent les membres les plus nobles de ce 
Corps divin, et lorsque les coups qui les frap- 
pent ne tendent à rien moins qu'à la destruc- 
tion du corps entier. 

Telle est aujourd'hui votre situation à l'égard 

18 
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de la sainte Église, Illustrissimes et Révéren- 
dissimes Seigneurs. La persécution que vous 
subissez n'est pas, comme tant d'autres, le ré- 
sultat de passions individuelles ou d'un conflit 
accidentel d'intérêts; elle est manifestement 
l'ébauche d'un plan plus général, qui a pour but 
le complet asservissement, et, par conséquent, 
la complète destruction de l'Église de Jésus- 
Christ. 

Les persécuteurs de l'Église ont formé une 
ligue étroite qu'ils ne prennent même pas la 
peine de dissimuler : Convenerunt in unum. Ce 
que d'autres tyrans avaient voulu sans oser 
l'avouer, eux le veulent et le disent hautement. 
Ils prétendent en finir avec la liberté de l'Église. 
Elle a beau se renfermer dans l'ordre spirituel ; 
c'est surtout dans cet ordre qu'on ne veut pas 
lui permettre de s'attribuer une autorité indé- 
pendante et souveraine • 

Quel est, en effet, le motif des rigueurs qu'on 
exerce contre vous? C'est tout ce qu'il y a de 
plus spirituel dans l'exercice du pouvoir de 
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l'Église : c'est la définition de la doctrine révélée, 
la condamnation des erreurs, la désignation du 
pouvoir apostolique, Tattribution ou la suspen- 
sion de la juridiction sacramentelle. En s'arro- 
geant le droit de régler souverainement de pa- 
reilles questions, l'État se substitue à l'Église ; il 
la dépouille tout à la fois de son indépendance 
et de sa divine autorité; et voilà, en effet, ce 
que veut la secte qui, après avoir longtemps 
conspiré dans l'ombre, en invoquant la liberté, a 
fini par s'emparer du pouvoir et se hâte de 
l'employer à l'asservissement des âmes. Elle ne 
peut souffrir qu'il y ait sur la terre une voix qui 
parle au nom de Dieu, ressuscitant, après dix- 
huit siècles de christianisme, la tyrannie ducésa- 
risme païen ; elle prétend comme lui dominer les 
consciences, et elle ne tolère pas que les servi- 
teurs de Jésus-Christ osent revendiquer le droit 
d'obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. Voilà 
pourquoi l'on vous persécute. Illustrissimes et 
Révérendissimes Seigneurs. Vous n'avez donné 
à vos ennemis ni le moindre sujet de vous con- 
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damner, ni le moindre prétexte de vous soup- 
çonner. Le monde entier rend témoignage à ]a 
modération de votre caractère aussi bien qu'à 
Téclat de vos vertus et de vos talents. Vous avez 
fait aux gouvernements de votre pays toutes les 
concessions compatibles avec votre conscience 
et votre honneur ^ mais aujourd'hui, c'est l'apos- 
tasie qu'on vous demande en vous empêchant de 
mettre à exécution les décrets du Concile du 
Vatican et les dispositions du Vicaire de Jésus- 
Christ. 

Oui, il serait véritablement apostat, et il 
attirerait sur sa tète les anathèmes de l'Ëpiscopat 
tout entier, l'Ëvèque qui reconnaîtrait la légiti- 
mité des exigences qu'on vous impose ; qui per- 
mettrait au pouvoir civil de maintenir à la tête 
de leurs troupeaux des prêtres prévaricateurs j 
de fermer les séminaires, de supprimer ou de 
mutiler les instructions pastorales, enfin de bou- 
leverser de fond en comble l'organisation de 
l'Église, en conférant au peuple le droit d'insti- 
tuer ses pasteurs. 
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Avec vous^ Illustrissimes et Révérendissimes 
Seigneurs, nous nous élevons hautement contre 
ces abus du pouvoir qui blesse, dans votre per- 
sonne, toute la hiérarchie catholique. 

Nous lès dénonçons au monde entier comme 
des attentats contre nos croyances, nos tra- 
ditions, notre dignité^ contre TÉvangile et contre 
la raison elle-même; Oti, en effet, le pouvoir 
civil a-t-il puisé le droit de régler la croyance? 
Depuis quand Jésus-Christ l'a-t-il substitué aux 
Apôtres, dans la mission de gouverner son 
Église? Exiger de vous de pareilles mesures, 
c^est vouloir vous contraindre à renier le double 
pouvoir d'enseignement et de juridiction que le 
Fils de Dieu a conféré à ses ministres. Le moment 
est donc venu pour vous d'opposer aux persé- 
cuteurs le Non possumus des Apôtres. Héritiers 
de leur mission et de leur pouvoir, vous Fêtes 
également de leur calme et inébranlable fermeté, 
et^ comme eux, vous offrez au ciel et à la terre 
un spectacle digne des regards de Dieu, des 
anges et. des hommes. Recevez donc nos frater- 
nelles félicitations et qu'ils les reçoivent avec 

18. 
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voub ces prêtres généreux qui, marchant sur vos 
traces, ont mieux aimé souffrir la privation de 
leurs biens et de leur liberté que de forfaire à 
leurs devoirs et de trahir l'Église. Avec eux et 
avec vous, nous nous réjouissons de ce que vous 
avez été trouvés dignes de souffrir pour le Nom 
de Jésus-Christ. 

Ce divin Sauveur vous a donné, dans son 
armée, le poste d'honneur, et vous a placés à 
l'avant-garde. C'est sur vous que la secte anti- 
chrétienne essaie le plan qu'elle voudrait réa- 
liser dans bien d'autres contrées. Vous rendrez 
donc à l'Église entière un éminent service en 
soutenant vaillamment la lutte et en opposant à 
l'iniquité une constance insurmontable. 

C'est notre commune cause que vous défendez, 
la cause du ministère pastoral et de la sainte 
liberté de l'apostolat; c'est la cause des âmes 
rachetées par le sang de Jésus-Christ et affran- 
chies de la servitude des pouvoirs humains ; c'est 
la cause de l'autorité temporelle elle-même ; car, 
en combattant l'autorité spirituelle, elle se 
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dépouille du reflet divin qui seul peut la rendre 
vénérable aux yeux des peuples. 

Aussi, voyons-nous, hors du sein même de la 
vénérable Église, les défenseurs intelligents de 
l'autorité et les partisans sincères de la liberté 
applaudir à votre courage et protester contre 
l'injustice de vos ennemis. 

Marchez donc dans votre force, appuyés tout 
à la fois sur les prières* de l'Église de la terre, 
et sur la protection do l'Église du ciel. 

Tous ces grands Évèques, qui ont conquis une 
gloire immortelle, en subissant des épreuves 
semblables aux vôtres, vous soutiennent main- 
tenant de leur crédit auprès de Dieu, et s'apprê- 
tent à vous faire part de leur gloire. 

Les Athanase, les Basile, les Grégoire VU, les 
Anselme, les Thomas de Cantorbéry, ont eu h 
repousser les mêmes prétentions iniques et à 
défendre les mêmes divins intérêts. 

Imitateurs de leur courage, vous aurez une 
place à côté d'eux dans les souvenirs de l'histoire 
et dans les gloires de l'éternité. 
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Nous espérons quelque chose de plus^ Véné- 
rables Frères, et nous avons la confiance que 
Dieu ne différera pas jusqu'au siècle à venir la 
récompense due à votre générosité. Lalutle dont 
vous soutenez le premier choc semble ' devoir 
être décisive. La secte anti-chrétienne, entiè- 
rement démasquée, s'apprête à porter les der- 
niers coups à l'Église de Jésus-Christ. 

Il s'agit de savoir si elle réussira à renverser 
l'œuvre divine et à faire disparaître avec elle la 
lumière des intelligences, la liberté des âmes, 
et les bases essentielles de toute société. C'est 
une question de vie et de mort pour l'Église et 
pour l'humanité régénérée. 

Mais cette question est déjà résolue ; Jésus- 
Christ l'a dit : les portes de l'enfer ne prévau- 
dront point contre son Église. En faisant de plus 
violents efforts pour démontrer cette parole, nos 
ennemis ne réussiront qu'à contraindre le Dieu 
de vérité à la réaliser avec plus d'éclat, et à con- 
firmer plus glorieusement, aux yeux du monde 
entier, le témoignage que vous lui rendez en ce 
moment. 
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Agréez, Vénérables Frères, avec rhommage 
de notre admiration, les vœux du clergé et 
des fidèles de nos diocèses. 



t C.-A., Archevêque de Bourges; 
t J.-B.-P.-L., Êvêquede Tulle; 
f P. -A., Évêque de Saint'Flour ; 
f P.-M., Êvèque du Puy ; 
t Alfred, Êvêquede Limoges. 



NOTICES BIOGRAPHIQUES 



VIL 



NOTICES BIOGRAPHIQUES, 



Pères du Concile du Put, 



S. 6. Mgr le Prince Charles-Amable de LA TOUR 
D'AUVEROHE LAURAGUAIS, Patriarche, Arche- 
vêque de Bourges, Primat des Aquitaines, Assis* 
tant au Trône pontifical. 

lie Prince Charles- A mable de la Tour d'Au- 
vergne Lauraguais naquit à Moulins (Allier) le 
6 décembre 1826 .11 commença ses études, à Arras, 
sous les yeux de son grand oncle, le Cardinal 
de La Tour d'Auvergne, et les continua à Paris 
comme élève du Collège Stanislas, puis du Petit- 

19 
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Séminaire Saint-Nicolas, alors dirigé par M. 
l'Abbé Dupanloup, depuis Évèque d'Orléans. 

En 1843, vers la fin de ses humanités, se sentant 
appelé à l'état ecclésiastique, il reçut la tonsure, 
entra au Séminaire d'Issy pour y faire sa Philo- 
sophie et suivit ensuite le cours de Théologie, au 
Séminaire Saint-Sulpice, à Paris. 

Durant les années de son Grand-Séminaire, 
l'Âbbé de la Tour d'Auvergne, sans négli- 
ger aucune branche de la science sacrée, s'a- 
donna avec zèle et succès à l'Œuvre des Caté- 
chismes de la paroisse de Saint-Sulpice. 

Ordonné Prêtre, à Arras, par son Oncle, le 
12 Août 1849, le Prince-Abbé reçut immédiate- 
ment le titre de vicaire général, H était chanoine 
honoraire depuis le jour de son sous-diaconat. 

Le Cardinal de la Tour d'Auvergne étant mort 
en 18S1, Mgr Parisis, qui lui succédait sur le 
siège de saint Vaast, n'hésita pas, lui qui se con- 
naissait en hommes, à retenir auprès de lui, en 
qualité de vicaire général, le neveu de son émi- 
nent Prédécesseur. Formé à l'école d'un tel 
mdtre^ le jeune Grand- Vicaire fut bientôt à même 
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de prendre ane part importante à l'administra- 
tion diocésaine. 

Mais les affaires administratives n'absorbaient 
pas entièrement l'activité du vicaire général. Il 
trouvait le moyen de s'occuper d'une foule 
d'Œuvres de zèle ; de Catéchismes^ de Direction^ 
de Prédication^ de Cercles militaires^ de Retraites 
dans les communautés religieuses, etc. Il se 
dévoua particulièrement à la maison des Sœurs 
de la Providence, dont on peut le considérer 
comme le Fondateur et le Père. 

Ce ministère, plein de sagesse et de précoce 
maturité, produisait depuis cinq ans des fruits 
de charité, de lumière et d'édification, dans 
le diocèse d'Arras, lorsque, en 18K5, Mgr Parisis 
vit son Grand-Vicaire appelé à Rome, comme 
Auditeur de Rote pour la France. Peu de temps 
auparavant M. l'Âbbé de la Tour d'Auvergne 
avait été nommé Protonotaire Apostolique. 

Durant les années qu'il passa dans la Yille 
Etemelle, Mgr de La Tour d'Auvergne s'ap- 
pliqua avec bonheur à développer ses connais- 
naissances en Droit canonique, en Histoire ecclé- 
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•iastigue et en Archéologie sacrée ; il étudia avec 
amour les hommes et les choses de Rome ; ses 
relations se multiplièrent avec les Évoques et 
les pieux pèlerins du monde entier qui le re- 
cherchaient à l'envi pour leur cicérone dans la 
visite des Catacombes. Mais ce qui crût par-des- 
sus tout dans l'Ame du Prélat, ce fut son atta- 
chement à la Chaire infaillible de Pierre et sa 
filiale vénération pour l'Auguste Personne de 
Pie IX. 

En 1861, Mgr de la Tour d'Auvergne devint 
Coadjuteur avec future succession de Mgr Men- 
jaud, de si douce et pieuse mémoire. 

Préconisé dans le Consistoire du 22 juillet, 
avec le titre d'Archevêque de Colosses in parti . 
buSj le Coadjuteur de Bourges reçut l'onction 
épiscopale le 1*' août, à Rome, dans l'église 
Saint-Louis dos Français, des mains du cardinal 
Villecourt, assisté de NN. SS. Spaccapietra, 
archevêque de Smyme,et Gianneili, archevêque 
de Sardes in partibus^ aujourd'hui cardinal. 

Mgr Menjaud ne survécut que peu de mois à 
l'arrivée de son Coadjuteur. Le 10 décem- 
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Ji>re 1861 il expirait, et Mgr le Prince de la Tour 
d'Auvergne lui succédait sur le siège de saint 

Ursin. 

L'un des premiers soins du nouveau Prélat 
fut de confirmer son Clergé dans Y adoption du 
Rit Romain^ et de constituer V Unité du Chant 
liturgique; puis, pour venir en aide à la détresse 
du Saint-Père, il établit l'Œuvre du Denier de 
Saint-Pierre, qui continue chaque année de pro- 
duire d'abondantes aumônes. Peu de temps 
après naissait Y Œuvre des Séminaires; la Caisse 
de retraite pour les prêtres âgés et infirmes re- 
cevait une organisation définitive ; Monseigneur 
célébrait le premier de ses Synodes triennaux, 
établissait Y Adoration perpétuelle, et successive- 
ment portait sa sollicitude sur les Retraites pas-» 
U>rales et sur les Conférences ecclésiastiques. 

Au nom du Saint-Père, et par délégation spé- 
ciale, Sa Grandeur a couronné la statue de Notre- 
Dame de Touvent et celle de Notre-Dame du 
Sacré-Cœur d'Issoudun, Madone aujourd'hui 
connue dans tout l'univers catholique, et qui 
compte plus de quatorze millions de fidèles dans 

if. 



fon Association. Deux mandements, Tun sur 
Y Opportunité^ Tautre sur Y Autorité du ConcUe 
du Vatican^ éclairèrent, en leur temps, d'une 
lumière opportune la question de Y InfaillibiKté 
pontificale^ qui soulevait alors bien des contro- 
verses. Les deiix Petits-Séminaires de Saint- 
(>élestin et de Saint-Gaultier, se virent doter 
chacun d'une magnifique chapelle; un Comité 
consultatif des édifices diocésains fut institué 
pour examiner les projets de construction et de 
réparation des églises et des presbytères; un 
autre Comité diocésain (T histoire et d^archéologie 
s'organisa en môme temps à l'archevêché. 

La piété de Monseigneur imprima une impul- 
sion puissante et efficace aux Pèlerinages de 
Sainte-SolangCj Patronne du Berry, de Notre- 
Dame de Vaudouantj de Notre-^Dame du Sacrée 
Cœur y de Notre-Dame des Enfants^ de Château- 
neuf-sur*Cher. 

Mgr de la Tour d'Auvergne a consacré plus 
de quarante églises. Il achève cette année la 
troisième visite générale de son diocèse. Il a fait 
le Pèlerinage de Lourdes et celui de Paray-le- 
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JUpmalhlsL tête de ses diocésains. Sa Grandeur 
est allée en outre assister aux Pèlerinages de 
Notre-Dame de Chartres^ de Roc-Arnadour^ de 
Noire-Dame de Pitié, en Vendée, an Saint-Suaire 
de Cadouin, en Périgord, oii Elle a prononcé un 
beau discours. On n^a point oublié son Oraison 
funèbre dé Mgr Parisis, son Discours pourlevvigt' 
cinquième anniversaire de la consécration épisco- 
pale de Mgr Berteaud, ni ses Allocutions latines 
aux Synodes diocésains. 

La. charité de Monseigneur, outre les occa- 
sions quotidiennes dans lesquelles elle s'exer* 
ce, s'est montrée dans toute son expansion à 
l'époque de la dernière inondation de la Loire, 
et les habitants de Ménétréol-sous-Sancerre con- 
servent le souvenir des aumônes abondantes et 
des touchantes consolations que leur Évêque a 
daigné aller, au prix de mille fatigues, leur pro- 
diguer lui-même. 

L'épreuve n'a pas manqué à Mgr de la Tour 
d'Auvergne; mais, ni les ruines fumantes de son 
palais archiépiscopal, sous lesquelles périrent 
tant de choses d'un grand prix, ni la tombe deux 
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fois ouverte^ à court intervalle, pour engloutir 
les plus chers objets de ses affections de famille, 
ne purent ébranler son âme vaillante, sainte- 
ment soumise aux adorables volontés de Dieu. 

Mgr de La Tour d'Auvergne, depuis son éléva- 
tion sur le siège métropolitain de Bourges, a 
fait plusieurs fois le voyage de Rome; en 1862, 
pour la Canonisation des Martyrs Japonais ; en 
1867, pour les fêtes du Centenaire de saint 
Pierre; en 1869, pour assister au Concile du 
Vatican, où il eut, selon l'expression de 
Mgr Mermillod, a une grande et noble part » ; 
en 1873 et en 1874 pour la Visite ad Limiruz. 

Mgr l'Archevêque de Bourges est Assistant au 
Trône pontifical. Chanoine d'Honneur des Ca- 
thédrales d'Arras et de Carcassonne et Officier 
de la Légion d'Honneur. 

Il porte pour armoiries : 

Ecartelé : aux i et it de France , à la tour 
d argent, qui est de la Tour ; aux 2 et ^ de gueules 
à la croix d! or, clichée, vidée et pommetée, qui est 
de Toulouse ; sur le tout, dor, au gonfanon de 
gueules, frangé de sinople, qui est d' Auvergne. 
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Mgr Pierre-Marc LE BRETON, Évéque du Puy, 
Assistant au Trône pontifical. 

Mgr Li Breton, est né à Pleven, diocèse de 
Saint*Brieuc, le 2S avril 187K. 

Il fut distingué, tout jeune encore, par 
Mgr Le Groing de La Romagëre ; et les Évêques 
qui se succédèrent^ depuis, sur le siège de Saint- 
Brieuc lui donnèrent toute confiance. 

Secrétaire de FÉvèché, professeur au Sémi- 
naire, chanoine titulaire de la Cathédrale; Dé- 
puté du Chapitre au Concile provincial de 
Rennes, Théologal^ Officiai, Examinateur syno- 
dal; Vicaire- Général Capitulaire dans la vacance 
qui suivit la mort de Mgr Le Née, vicaire gé- 
néral honoraire sous Mgr David, Tabbé Le 
Breton trouvait encore, au milieu de toutes 
ses charges, le temps de vaque»^ au ministère 
des âmes. 

Il était chanoine titulaire depuis 1839, et, 
depuis quatre mois, vicaire général à Saint- 
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Brieuc, lorsqu'un Décret du 16 mai 1863 le 
désigna pour succéder à Mgr de Morlhon, sur 
le siège du Puy. 

Préconisé le 28 septembre de la même année, 
Mgr Le Breton fut sacré le 15 novembre sui- 
vant, dans la Cathédrale de Saint-Brieuc, par 
S. Ém. le cardinal de Bonald, archevêque de 
Lyon, assisté de Mgr Lyonnet, évêque de Va- 
lence, et de Mgr Epivent, évêque d'Aire. 

Il publia sa première lettre pastorale le jour 
de son sacre, et fit bientôt après son entrée 

solennelle dans sa ville épiscopale. Il a donné 
quatre-vingt-cinq Mandements ou lettres circu- 
laires, sur différents sujets pratiques, notam- 
ment sur le Jubilé^ la Vigilance, le Mariage 
chrétien^ le Voyage ad limina, le Dimanche, 
le Concile œcuménique, la Réconciliation avec 
Dieu. 

Au digne Évêque du Puy, qui avait occupé 
une si belle pkce au Concile du Vatican, où il 
s'est assis au premier rang parmi les défen- 
seurs des prérogatives de l'Église et du Pape, 
devait encore appartenir l'honneur d'avoir une 
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patrt principale au Concile provincial. La recon- 
naissance nous impose le devoir, bien doux à 
notre cœur, de remercier ici le vénérable Évêque 
de sa bonne et si généreuse hospitalité. 

« L'hospitalité de Monseigneur du Puy est 
a digne d'un évoque. Il se conforme à la recom- 
« mandation de l'apôtre, qai fait de l'exercice 
o: de la charité envers les hôtes une vertu épis- 
<ic copale. Plein de force morale et d'énergie 
« bretonne, il surmonte, pour s'occuper de 
c nous, un état de fatigue profonde et de dou- 
« leur; son zèle, d'ailleurs, ne lui permet pas de 
<c de s'absenter des travaux du Concile ^ • )^ 

Monseigneur du Puy a dirigé, comme Prési- 
dent, la troisième Congrégation efe Casibus reser" 
vatis. 

En vertu d'un privilège attaché au siège du 
Puy, Mgr Le Breton est décoré, comme les 
évèques d'Autun et de Marseille, du sacré Pal- 
Hum. Il est Assistant au Trône pontifical, depuis 
le 17 juin 1867, Chanoine d'Honneur de Saint- 

^ Extrait du Journal d'un membre du Concile* 
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Brieuc, de Rennes et d'Aire, et a été nommé 
Officier de la Légion d'Honneur pendant le Con- 
cile du Puy. 

U porte pour armoiries : 

De gueules, au menhir âor surmonté dune 
croix du même, le tout sur une terrasse de sinople; 
au chef semé (T hermine, qui est de Bretagne, avec 
la devise : bretoun bei'red «breton toujours». 



S. 0. Mgr Louis-Charles FÉRON, Évêque de 
Glermonti Assistant au Trône pontifical. 

Mgr Louis-Charles Féron, né à Saint-Grégoire- 
du-Yièvre, diocèse d'Évreux, le 30 novembre 
1793, reçut dans sa famille d'excellents principes 
religieux, et fut ordonné prêtre après avoir fait 
de solides études littéraires et théologiques. 

Nous le voyons successivement professeur au 
Séminaire d'Évreux jusqu'en 1822, et chanoine- 
archiprêtre de Motre-Dame d'Évreux, où il mon- 
tra autant de capacité que de zèle, durant dix 
années d'un pastorat fécond en bonnes œuvres. 
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Une ordonnance royale, en date du 13 novem- 
bre 1833, appela Mgr Féron au siège de 
Clermont, vacant par la mort de Mgr Duvalk de 
Dampierre. Préconisé dans le consistoire du 
20 janvier 1834, le nouvel évèqne fut sacré le 
16 mars suivant, à Paris, dans la chapelle des 
Filles de la Charité, rue du Bac, par Mgr de 
Quélen, archevêque de Paris, assisté de Mgr 
Gallard, évèque de Meaux et de Mgr Blanquart 
de Bailleul, évêque de Versailles. Sa lettre de 
prise de possession est datée du 31 mars, à Paris. 

Mgr Féron a établi dans son diocèse un grand 
nombre d'œuvrës, toutes, pleines de sève et de 
vitalité. Dès le début de son épiscopat^ il fonda 
une Maison de retraite pour les prêtres âgés. Il a 
donné une grande impulsion aux Conférences 
ecclésiastiques, a relevé beaucoup d'églises et 
terminé sa belle Cathédrale. 

La grande bonté^ la douce piété, comme la 
rare prudence du vénérable Prélat sont devenues 
proverbiales dans son diocèse. Il est aujourd'hui 
le doyen des Évéques du monde catholique. 

Son grand âge ne lui a pas permis de se rendre 

10 
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au CoDcile du Vatican ; le même empêchement 
a privé le Concile du Puy de la présence du vé- 
nérable Évèque. 

Monseigneur de Clermont est Assistant au 
Trône pontifical, depuis le 22 mai 1862, Cha«- 
noine d'Honneur des Cathédrales d'Évreux et 
de Cahors, Officier de la Légion d'honneur. 

U porte pour armoiries : 

D'azur^ à la croix d'argent ancrée^ surmontée 
de deux alertons du même^ la tête contournée^ 
sans devise* 



S. 6. Mgr Jean-Baptiste-Pierre-Léonard BER- 
TEAUD, Évèque de Tulle, Assistant au Trône 
pontifical. 

Mgr Berteaud est né à Limoges le 30 novem- 
bre 1798. 

Après avoir fait de brillantes études au Sémi- 
naire, où il était entré en 1814, il professa 
pendant huit ans la Philosophie au Séminaire 
du Dorât, nouvellement fondé. Il venait d'être 
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pourvu d'un canonicat à la Cathédrale de Limo- 
ges, lorsque Mgr de Tournefort, dès le début de 
son épîscopat, donna au chanoine Berteaud le 
titre de Théologal. Il s'adonna dès lors au 
ministère de la prédication; 11 évangélisa Paris, 
Bordeaux, Nantes, Toulouse, Montauban, Mont- 
pellier^ Sens, etc. 

Une Ordonnance du 15 juillet 1842 proposa 
au Pape Grégoire XVI le Théologal de Limoges 
pour le siège de Tulle, devenu vacant par la 
mort de Mgr de Mailhet de Vachères. Préconisé 
dans le Consistoire du 22 juillet, Mgr Berteaud 
reçut la consécration épiscopale dans la Cathé- 
drale de Limoges, le 21 septembre, des mains 
de Mgr de Tournefort, assisté de Mgr Féron, 
Évèque de Clermont et de Mgr Guitton, Évèque 
de Poitiers. H prit possession du siège de 
Tulle quelques jours après. 

Mgr rÉvèque de Tulle est un théologien pro- 
fond, un savant très-érudit, mais il est surtout 
orateur. 

(( On parlera toujours de ce grand orateur qui 
semble avoir tro^ivé dans son berceau la lyre de 
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Pindare pour chanter à notre génération, qui 
n'était pas encore dégagée de Voltaire, les 
splendeurs du Christ. En chaire^ le souffle d'en 
haut le prenait comme sur un trépied divinement 
électrisé ; et roulant à travers la doctrine^ de ses 
hauteurs les plus vertigineuses à ses familiarités 
les plus charmantes, il ne s'arrêtait qu'épuisé, 
pour ainsi dire, avec son auditoire, de lumière 
et d'émotion. L'homme instruit restait accablé 
et ravi sous une apparition inouïe, indéfinissable 
de la vérité révélée; l'homme des champs la 
recevait comme les bergers de Bethléem la 
clarté de Tange, d'abord avec la crainte de l'é- 
tonnement, puis avec une joyeuse assurance et 
des élans naïfs vers le Sauveur ^ • 9 

Les amis de Mgr l'Évèque de Tulle ont eu 
l'heureuse pensée de réunir ses principales 
œuvres en un volume, c Ce volume», dit M. le 
chanoine Davin, a touche tous les grands sujets 
et la plupart des grands événements contempo- 



^ Article bibliographique sur le volume des Œuvres 
de Mgr Berteaud (M. Tabbé' Davin). 
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rains. Il traite de la Foi, du Verbe incarné, de 
Y Église, de la Papauté, du Sacerdoce, de Y Œu- 
vre des Petits-Séminaires et des Missions, des 
Retraites ecclésiastiques, du Denier de Saint- 
Pierre, du Jubilé d exaltation de Pie IX et du 
Vingt-cinquième Anniversaire A% cette exaltation, 
de la Définition de F Immaculée-Conception, du 
Prochain Concile œcuménique, de la Liberté (Ren- 
seignement, en 1844, des Élections en 1848, de la 
Guerre d! Orient et de la Prise de Sébastopol, 
des Prières demandées pour la famille régnante 
le 15 août 1866, du Concile provincial de Bour-^ 
ges, gui allait se tenir à Clermont, en octo- 
bre 18S0. C'est à peu près la table du volume 
qui s'ouvre par la Lettre pastorale sur le Sacer- 
doce à l'occasion de l'arrivée de l'évèque dans 
son diocèse, le IS octobre 1812, et se clôt par 
la Lettre sur le Concile du Vatican. 

a II n'y a guère de page dans ce volume où on 
ne rencontre quelque pensée neuve, quelque 
forme piquante et inoubliable de la vérité chré- 
tieuQe. Le lyrisme de l'orateur perce à chaque 
instant dans l'allure de l'écrivain; son style a le 

20t 



vol rapide, les brusques détours et retours, la 
souplesse et la grâce incessante de l'hirondelle; 
on y trouve les forts arômes et les douces sen- 
teurs des montagnes limousines; il étincelle de 
rudes coups de bon sens et d'eicquises finesses, 
et toujours il aime à planer. La phrase est cise- 
lée d'un burin non moins soigneux que tran- 
chant. C'est une manière de dire, enfin^ des plus 
rares, et à tout moment des plus heureuses. S'il 
faut renoncer à l'imiter, on se plaît, en souriant, 
à l'applaudir < . a 

Mgr Berteaud a assisté au Concile du Vatican, 
et il y a eu une part glorieuse. Au Concile du Puy, 
il a présidé, la première Congrégation De Fide. 

« L'évèque de Tulle a perdu beaucoup de sa 
force physique ; il n'a rien perdu de son zèle et 
de son ardeur apostolique. Il assiste à toutes les 
réunions conciliaires. Le jour de l'ouverture du 
Concile, quand on le vit gravir, plié en deux par 
l'âge et les travaux, les nombreuses marches du 
grand escalier de Notre-Dame, on a songé à ces 

' M. rabbé Davin. 
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vénérables évèques chargés d'ans, de souffran- 
ces et de mérites, dont les historiens du Concile 
de Nicée nous ont laissé le portrait. H a voulu, 
dans la première Session publique, faire con- 
naître aux fidèles le but du Concile, consacrant 
à cett& importante tâche les restes d'une voix 
qui meurt et d'une ardeur qui ne s'éteint pas ^ » 

M. le Chanoine Delor, Curé de Saint-Pierre 
de Limoges, et M. Léopold Giroud ont laissé 
sur cet illustre Prélat quelques notes biogra- 
phiques fort intéressantes. 

Mgr Berteaud est assistant au Trône pontifical 
depuis le 22 mai 1862, Chanoine d'Honneur de 
Limoges, Chevalier de la Légion d'honneur, 

II porte pour armoiries : 

D'azur au dextrôchère mouvant â!un nuage 
d argent y et jetant un filet sur la mer^ le tout au 
naturel ; en chef un soleil rayonnant dor, et por- 
tant en cœur un X de gueules^ qui est le mono- 
gramme du Christ^ et pour devise : In verbo 

A13TEM TUO LAXABO RETE. 

* Extrait du Journal d'un membre du Concile. 
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S. 6. Mgr Pierre-Antoine-Harie LAHOUROUX 
de POHPIGNAC, Évèque de Saint-Flour, Assis- 
tant au Trône pontifical. 

Ce digne Prélat, né à Saint-Flour le 2 juillet 
1802, appartient à une noble et ancienne famille 
de magistrats. Il fit ses premières études au col- 
lége de sa ville natale (1814 à 1822), et sa théo- 
logie au Séminaire de Saint-Sulpice, à Paris. Peu 
de temps après son ordination de prêtrise, qui eut 
lieu le 22 décembre 1826, M. de Pompignac fut 
admis dans la Congrégation de Saint-Sulpice. 
Après sa Solitude, il a été successivement 
nommé Directeur au Grand Séminaire de Rodez 
et Supérieur de la communauté des philosophes, 
à Vabres. 

En 1839, M. TAbbé de Pompignac dut, pour 
raison de santé, quitter la Société de Saint-Sul- 
pice. Revenu à Saint-Flour, il fut nommé cha- 
noine honoraire de la cathédrale ; puis, en 1842, 
chanoine titulaire et, bientôt après, vicaire 
général honoraire. C'est dans cette fonction, 
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qu'au départ de Mgr Lyonnet pour Valence, un 
décret daté du 14 juin 18S7 appela Mgr Lamou- 
roux de Pompîgnac sur le siège de Saint-Flour. 
Préconisé dans le Consistoire secret tenu à Bolo- 
gne, le 3 août, il fut sacré à Saint-Flour, le 28 
octobre suivant, et publia ce même jour sa 
première lettre pastorale. 

Au moment de sa nomination à Tévèché de 
Sàint-Flour, le journal La Voix de la vérité 
disait du nouvel évèque : a Unissant la modé- 
« ration, la douceur, la prudence, Tamabilité, 
« la modestie^ en un mot toutes les qualités 
« qui rendent Thomme et le prêtre cher à cha- 
«: cun, il deviendra le chef de tous sans avoir 
Qc eu un seul ennemi... Il n'a, pour ainsi dire, 
c jamais connu d'autres chemins que ceux de 
« l'église, du collège et de la maison paternelle.)) 

Mgr l'évêque de Saint-Flour, retenu dans son 
diocèse par sa mauvaise santé, n'a pas eu la 
consolation d'assister au Concile du Vatican. Au 
Concile provincial du Puy, le digne Prélat était 
Président de la deuxième Congrégation i)e Stu- 
diis ecclesiasticis . 
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Mgr de Pompignac est Assistant au Trône pon- 
tifical depuis le 22 mai 1862 ; chevalier de la 
Légion d^honneur depuis 1863. 

Il porte pour armoiries : 

Coupéf au premier, de sinople, à la croix 
chargent haussée, alésée, surmontée ctun nimbe 
du même, etsenestrée en chef é^ une étoile de sable ; 
au deuxième, dazur à la marguerite d'argent, 
tigée etfeuillée de sinople, et pour devise : r aus- 

PICE BEATA ET IMMAGULATA VIRGIIfE. }» 



S. G. Mgr Alfred DUQUESNAT, Évèque de Limoges, 
Assistant au Trône pontifical. 

Mgr Alfred Duquesnay naquit à Rouen le 
23 septembre 1814. Il commença ses études 
classiques chez les PP. Jésuites, dans la célè- 
bre maison de Saint-Acheul, près Amiens, les 
continua au Collège ecclésiastique de Saint- 
Didier et les termina au lycée d'Amiens. Il entra 
ensuite au Séminaire de Saint-Sulpice, à Paris. 
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Le zèle tout apostolique M. l'abbé Duquesnay 
se manifesta en même temps que sa vocation à 
l'état ecclésiastique. Les premiers effets de ce 
zèle datent des années de son Grand-Séminaire, 
pendant lequel il joignit à ses études tbéologiques 
la Direction du Catéchisme de Persévérance pour 
les jeunes filles, dans la paroisse Saint- Sulpice. 

Promu au Sacerdoce en 1839, il passa quel- 
que temps chez les PP. de la Miséricorde, (an- 
ciens Missionnaires de France), se fit incorporer 
au Clergé de Paris et exerça le Saint Ministère 
successivement au Collège Henri IV comme Pre- 
mier Aumônier, avec M. Darbby pour second, 
et à l'École Normale Supérieure^ oti il rempla- 
çait le P. Gratry. 

Les principales chaires de la Capitale et celles 
de nos grandes villes de France retentirent dès 
lors de son éloquence. Devenu un peu plus tard 
Doyen de Sainte-Geneviève, Tabbé Duquesnay 
attira par ses brillantes Conférences toute la 
jeunesse des Écoles. 

Depuis 1834, la charité et le zèle de M. Du- 
quesnay transformaient la paroisse do Saint- 
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Laurent, Tune des plus populeuses, mais non 
pas, jusque là, des plus ferventes de Paris : il y 
avait établi des Conférences pour les hommes, 
avait magnifiquement restauré son Église et 
fondé beaucoup d'œuvres, correspondant & cha- 
cun des besoins de son peuple, lorsque le siège 
de Paris et la Commune portèrent jusqu'à l'hé- 
roïsme les témoignages de cet infatigable dé- 
vouement. Désigné comme l'un des principaux 
otages, il échappa comme par miracle aux re- 
cherches dirigées contre lui, et ne disparut du 
milieu des siens qu'entre l'envahissement de &on 
Presbytère et l'entrée de notre brave armée de 
Versailles à Paris. 

Le digne Curé de Saint- Laurent se croyait rendu 
pour toujours à son cher troupeau, lorsque sa 
déférence aux volontés de Pie IX transporta la 
houlette de ce vrai Pasteur au milieu de plus 
nombreuses brebis : un Décret, endaf^u 10 oc- 
tobre !871 appelait M. Duquesnay au siège épis- 
copal de Limoges. 

Préconisé à Rome le 22 décembre, il fut sa- 
cré dans l'église Saint-Sulpice, à Paris, le 1 1 fé- 
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vrier 1872, par Mgr Bernadou, archevêque de 
Sens, assisté des Évéques d'Amiens et de Troyes, 
en présence de plus de vingt Prélats. Il avait 
pris possession de son siège par procureur, le 
2 février. 

Quelques semaines plus tard (S mars,) Limoges 
saluait avec un véritable enthousiasme l'entrée 
solennelle de son nouvel Évêque. Les œuvres 
de l'auguste Prélat ont plus que répondu à l'at- 
tente de ses diocésains, et ceux-ci, comme le 
disait naguère une femme du peuple, bénissent 
le Seigneur de ce que oc saint Martial est ressus- 
cité parmi eux. » 

Au Concile du Puy, Monseigneur de Limoges 
a présidé la cinquième Congrégation De Minis- 
terio pastorali^ et a porté la parole deux fois : dans 
la Deuxième Session solennelle et le jour du 
Pèlerinage national^ sur la place du BreuiL 

Mgr Duquesnay a accompli, cette année, sa 
première visite ad limina apostolorum. Il a été 
nommé, à cette occasion. Assistant au Trône 
pontifical. L'illustre Prélat est Chanoine d'hon- 
neur des Cathédrales de Bordeaux, de Sens et 

21 
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d'Amiens, et chevalier de la Légion d'honneur. 

Il porte pour armoiries : 

De gueules, à Fange â! argent^ auréolé dor^ 
posé sur une terrasse de sinople^ tenant de la main 
dextre une épée dor, et de la main senestre un 
livre du même, ouvert et marqué des lettres alpha 
et oméga; Fange surmonté d'une étoile (Tor à six 
rais; pour devise : Glâdius spiritus, YerbumDei. 

Mgr Pierre-Gervais LA CARRIÈRE, Ancien Evé- 
que de la Basse-Terre, Chanoine du Premier Ordre 
du Chapitre de Saint-Denis. , 

Mgr La Carrière naquit à Aurillac, le iO Juin 
1808, d'une famille honorée dans le pays. Nous 
croyons nous rappeler lui avoir entendu dire à 
lui-même qu'il avait fait à Bourges une partie 
de ses études classiques. Appelé à l'état ecclé- 
siastique, il entra au Séminaire de Saint-Sulpice, 
à Paris. Une fois promu au sacerdoce, M. l'abbé 
La Carrière s'adonna à la prédication et fut 
bientôt nommé Chanoine honoraire de Bordeaux 
et de Saint-Flour. 
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En 18S0, lors de rérection des sièges épisco- 
paux de la Réunion, de ia Guadeloupe et de 
la Martinique, il fut appelé à l'honneur de de- 
venir le premier Évèque de la Basse-Terre (Gua* 
deloupe). 

Les Bulles pour l'érection des trois évAchés 
des Colonies portent la date du Y' des calendes 
d'octobre 1850, et rattachent ces trois diocèses 
à la Métropole de Bordeaux. Le diocèse de la 
Basse-Terre, oîi fut nommé Mgr La Carrière, 
avait été administré précédemment par plusieurs 
Préfets apostoliques. 

Mgr La Carrière reçut la consécration pon- 
tificale, le dimanche 5 Janvier 18S1 , à Aurillac, 
dans l'église de Notre-Dame des Neiges, des 
mains de Mgr de Marguerye, alors évèque de 
Saint-Fiour, assisté de Mgr Berteaud, évèque de 
Tulle, et de Mgr Bardou, évèque de Cahors. 

Le premier Évèque de la Basse-Terre arriva 

dans son diocèse, au mois de mai suivant. Mais 

^1 ne devait pas gouverner longtemps son Église; 

car bientôt sa santé, rapidement altérée par le 

brûlant climat des Antilies, l'obligea de donner 
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sa démission, qui fut acceptée par le Souverain 
Pontife (30 Décembre 1852). Mgr La Carrière a 
publié trente-deux Mandements ou lettres cir- 
culaires, plus^ une lettre d'adieux, datée d'Au- 
rillac, le 7 Février 1853. Le 1" Janvier 1852, 
le pieux Évêque avait ouvert à la Basse-Terre 
un Séminaire-Collège, et il a fait dans son dio- 
cèse une première visite pastorale. 

Depuis qu* il est rentré en France, Mgr La 
Carrière a été pourvu d'un canonicat au Chapitre 
de Saint-Denis. Il a repris son ancien ministère 
de prédicateur et donne des Missions et des 
Retraites pastorales avec un zèle tout aposto- 
lique, que Dieu se plaît à bénir largement. 

Appelé au Concile du Puy, Mgr La Carrière 
s'y est rendu, quoique souffrant ; mais à peine 
avait-il commencé à diriger les travaux de la 
Cinquième Congrégation, dont il avait la Prési- 
dence, qu'il fut obligé de s'arrêter. Nous avons 
dit ailleurs les regrets unanimes du Concile, en 
voyant s'éloigner le digne Prélat. 

Mgr La Carrière est Assistant au Trône ponti- 
fical depuis le 17 Juin 1869; Chanoine d'honneur 
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de Saint-Flour, de Bordeaux, d'Albi et de la 
Basse-Terre *. 

Il porte pour armoiries : 

D'argent aux vagues agitées de sinople, domi^ 
nées par une étoile rayonnante^ et pour devise : 
Ave maris Stella, 



Le T.-R. P. Dom HARIE-DOSITHÉE, Abbé de 
N.-D. de la Trappe de Fontgombault. 

Dom Marie-Dosithée, dans le monde Fran- 
çois-Louis-Joseph Pellan, est né h Plouasne 
(Côtes-du-Nord,) le 13 novembre 1807. Après 
avoir fait s^s humanités au Collège ecclésias- 
tique de Dinan, il entra au Grand-Séminaire 
• de Nantes, en 1828, Promu au Sacerdoce en 
1832, il fut placé Vicaire en la paroisse de 
Saint-Similien de Nantes, et, en 1836, nommé 



* Je dois à la bienveillance affectueuse de Mgr Léon 
Maret, rédacteur du Monde, et curé du Vésinet, la com- 
munication de précieux renseignements, tirés de sa 
riche collection de notes sur les membres de TËpiscopat 
catholiq[ue. 

21. 
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AumÔQÎer de Thôtel-Dieu de la même ville. En 
1852, après vingt années de ministère, il quitta 
le monde pour embrasser la vie religieuse dans 
TÂbbaye de N.-D. de la Trappe de Melleray, 
où il fit profession le 20 Août 1884, et exerça 
ensuite successivement les fonctions de Père- 
Maître des Novices de chœur et de Directeur 
spirituel de THôtellerie. 

C'est à ce dernier poste que les suffrages des 
religieux de Fontgombault vinrent le chercher 
pour lui imposer la charge abbatiale, le 23 sep- 
tembre 18S9. 

Le T.-R. P. Dom Marie-Dosithée a reçu la 
Bénédiction abbatiale dans l'église de son Mo- 
nastère, le 3 mai 1860^ des mains de Mgr Cous- 
seau, Évèque d^Ângoulême, en présence de 
Mgr Menjaud, Archevêque de Bourges, et de 
Mgr Pie, Évêque de Poitiers, qui prononça, dans 
cette circonstance^ un magnifique discours sur 
la Force de caractère. 

Au Concile du Puy, le T.-R. P. Abbé de 
Fontgombault était Vice-Président de la cin- 
quième Congrégation, De Disciplina. 
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M. Nicolas DÉJARDIN, Prêtre de Saint-Sulpice, 
Supérieur du Grand-Séminaire, Vicaire général 
et Procureur délégué de Mgr TÉvèque de Gler- 
mont. 

M. l'abbé Nicolas Déjardin, né à Savigny 
(Marne), en 1806, a fait ses études classi- 
ques aux Petits Séminaires de Meaux et de 
Reims, et sa théologie au Grand-Séminaire de 
Reims. 

Ordonné Prêtre en 1829, il entra dans la 
Compagnie de Saint-Sulpice. Après son année 
de Solitude il professa successivement la théo- 
logie dans les Grands-Séminaires de Lyon, de 
Clermont et de Nantes. 

Il est Supérieur du Grand-Séminaire de Cler- 
mont depuis 1847, et fait partie depuis cette épo- 
que de l'Administration diocésaine. 

M. Déjardin a eu l'honneur d'être choisi 
par Mgr l'Évêque de Clermont pour le représenter 
au Concile du Puy, en qualité de Procureur 
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Délégué. U fut adjoint à Mgr i'Évèque de Tulle 
avec le titre de 'Vice-Président de la Première 
Congrégation De Fide. 
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Délégués des Chapitres et Théologiens ^ 



M. François-Gaillaume ADOUE, Prêtre de Saint- 
Sulpice, Professeur de Morale au Grand Sémi- 
naire du Puy. 

M. l'abbé Âdoue, né en 1833, à Montréjeau, 
diocèse de Toulouse, a fait ses humanités au 
Petit Séminaire de Notre-Dame de Polignan, 
et sa théologie au Grand-Séminaire de Tou- 
louse. 

Ordonné prêtre en 1857, il entra à Saint- 
Sulpice et, après son année de Solitude, alla 
occuper successivement la chaire de Morale 



^ Ces Notices biographiques sont disposées suivant 
VOrdre alphabétique. — • Pour la rédaction de ces Noti- 
ces j j'ai dû m*en rapporter absolument aux rensei- 
gnements qui m'ont été communicpiés, avec une mo- 
destie très-édifiante, mais trop parcimonieuse au gré de 
mes désirs. Quoiqu'il en soit je demande humblement 
pardon à mes vénérés collègues de toutes les erreurs 
et omissions commiseSi 
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aux Grands Séminaires d' A ix, de Bordeaux et 
du Puy. 

M. Adoue, appelé avec tous ses collègues du 
Grand-Séminaire du Puy à participer au Concile, 
est du nombre des Théologiens qui composèrent 
la Troisième Congrégation De Casibus reservatis. 



M. Jean-Jacques ALIROL, Chanoine titulaire de 
Notre-Dame du Puy, Secrétaire général de 
TÉvôché. 

M. l'abbé Alirol naquit au Puy, en i803, fit ses 
humanités au Collège, et ses études théologiques 
au Grand-Séminaire de sa ville natale. Ayant 
reçu la prêtrise en 1827, il exerça le saint mi- 
nistère comme vicaire, jusqu'en i844, époque 
à laquelle il fut appelé au Secrétariat de l'Évè- 
ché, au poste de confiance qu'il occupe encore 
aujourd'hui. 

En i846, M. Alirol fut pourvu d'un canonicat. 

Le nom de M, le chanoine Alirol restera insé- 
parablement associé à l'histoire de la statue de 



— 231 — 

Notre-Dame de France. D'abord comme membre 
de la Commission du Monument^ dès sa forma- 
tion, et ensuite comme Trésorier ^ M. Alîrol s'est 
dévoué entièrement à cette grande œuvre, de- 
puis plus de vingt ans, remplissant avec un 
zèle et une intelligence admirables ses délicates 
fonctions, publiant les listes de la Souscription 
nationale et plaçant fructueusement les fonds 
recueillis. 

Délégué du Chapitre du Puy au Concile pro- 
vincial, M. le Chanoine Âlirol fut l'un des Théo- 
logiens de la Congrégation De Disciplina. 



H. Jean -Baptiste -Frédéric BERTRAND, Cha- 
noine titulaire de Limoges. 

M. l'abbé Bertrand est originaire de La Celle- 
Dunoise, diocèse de Limoges, oîi il naquit le 
4 août 1816. Après avoir fait ses études clas- 
siques au Petit-Séminaire d' Ajain et sa théologie 
au Grand-Séminaire de Limoges, il fut promu 
au Sacerdoce, en décembre 1839» 
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Nommé vicaire à GuéreU il passa dix ans daas 
cette ville, où sa piété, son zèle, sa parole bril- 
lante et sympathique attirèrent sur son ministère 
une salutaire et durable influence. Placé à la 
tête du Petit-Séminaire d'Ajain^ il transforma 
cette maison, qui devint, dans ses habiles mains, 
plus florissante et plus prospère. 

Enfin, après vingt-trois années de labeurs per- 
sévérants et féconds^ M. Bertrand déposa ses 
fonctions de Supérieur, et fut pourvu d'un 
canonicat par Mgr Duquesnay, en 1873. 

MM. les Chanoines de Limoges ont voulu 
souhaiter une aimable bienvenue à leur nouveau 
confrère en l'envoyant les représenter au Con- 
cile provincial du Puy. Vétéran de l'enseigne- 
ment, M. Bertrand avait sa place marquée dans 
la Congrégation De Studiis. 



H. Hugues-Auguste BIFFE , Chanoine titulaire de 
Saint-Flour, Sous-Doyeh du Chapitre. 

Né le 9 février 1809, à Saint-Flour, M. l'abbé 
BiFFE^ a fait ses études humanitaires au Collège 
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de Saint-Fiour, ses études ecclésiastiques au 
Grand-Séminaire de la même ville, et a été or- 
donné prêtre le 1*' juin 1833. 

Aussitôt après son ordination, 51. Biffe passa 
trois ans comme professeur au collège de Saint- 
Flour, devint ensuite Chapelain de Bélinay et 
Directeur de la Maîtrise de la Cathédrale. En 
1843, Mgr de Saint-Flour lui confia Taumônerie 
du couvent Notre-Dame. En 1844, M. l'abbé 
BiflTe joignit à son ministère d'aumônier les fonc- 
tions de pro-Secrétaire et bientôt celles de Se- 
crétaire de l'Évêché* 

Chanoine honoraire depuis 1839, il fut nommé 
Chanoine titulaire le 14 février 1852. 

Au Chapitre, M. le Chanoine Biffe a rempli 
pendant dix ans la charge de Théologal, il est 
actuellement Syndic et Grand-Maitre des cé- 
rémonies. Il exerce cette dernière charge der 
puis 1839. 

M. l'abbé Biffe est, en outre, chanoine hono- 
raire d'Autun et de Mende. Il a représenté au 
Concile le Chapitre de Saint-Flour, et a con- 
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couru aux travaux de la Cinquième Congré- 
gation. 



M. Jean-Baptiste-Léopold DISSANDES de BO- 
GENET, vicaire général de Limoges. 

M. Tabbé Dissandes de Bogenet naquit près 
Guéret (Creuse), le 2 novembre 180S. Ayant 
achevé ses humanités au Petit-Séminaire d'A- 
jain, il alla faire son Droit à Paris et revint 
à Guéret s'inscrire sur le tableau de l'Ordre 
des avocats. Mais Dieu, qui l'appelait à une vo- 
cation plus élevée, demanda au généreux débu- 
tant le sacrifice de ses premiers et brillants succès 
dans le Barreau. 

Surmontant de vives oppositions, il entra au 
Grand - Séminaire Saint-Sulpice, à Paris. Or- 
donné prêtre en 1839, il fut immédiatement 
attaché à Mgr de Tournefort, d'abord comme 
secrétaire, et un peu plus tard (1 847) en qualité 
de vicaire général. 

Depuis trente-six ans qu'il remplit ces im- 
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portantes fonctions, M. de Bogenet a été honoré 
de la confiance des cinq prélats qui, dans ce 
laps de temps, se sont succédé sur le siège de 
saint Martial a été appelé quatre fois par le 
Chapitre à gouverner le diocèse, pendant les va- 
cances du siège, et a refusé deux fois les hon* 
neurs de Tépiscopat. 

Comme vicaire général, M. de Bogenet a pris 
une part active à toutes les œuvres diocésaines ; 
comme missionnaire, non-seulement il a édifié 
et évangélisé tout le diocèse, mais son zèle 
apostolique Ta plus d'une fois porté à franchir 
les limites des diocèses voisins^ pour y répandre 
les bienfaits de ses prédications. 

Comme homme de zèle, M. de Bogeiet a doté 
la ville de Limoges et le diocèse d'oeuvres très- 
précieuses. Dès son origine, il établit à Limoges 
r Archiconfrérie de Notre-Dame des Victoires ; il 
fonda plus tard l'Œuvre si intéressante des Eco- 
nomes de Marie; il releva de ses ruines un an- 
tique sanctuaire dédié à la très-sainte Vierge, 
oîi chaque année il conduit des multitudes de 
pèlerins. 



Lyonnet. Mgr La Carrière, son compatriote, évè- 
qiie de la Guadeloupe, lui avait fait la même 
faveur en 18S1. 

Missionnaire apostolique ad honorent depuis 
1853, Mgr Bouange a été élevé à la prélature en 
1865, par Pie IX, qui lui a conféré la dignité 
de Protonotaire apostolique ad instar partici-' 
pantium. 

Mgr Bouange, rentré dans le diocèse deSaint- 
Flour, lors de la démission de Mgr de Marguerye 
de Tévèché d'Autun, a été nommé, en 1872, 
Archiprêtre de Saint-Géraud d'Aurillac. — Il 
avait été nommé vicaire général de Reims par 
Mgr Landriot, en 1867. — Mgr Bouange a eu 
l'honneur d'accompagner Mgrl'Évèque d'Autun 
au Concile du Vatican. 

Au Concile du Puy, le pieux Prélat a rempli 
les fonctions de secrétaire, fonctions qu'il avait 
déjà remplies en 18^0, au concile de Clermont. 

Mgr Bouange est Chevalier de la Légion 
d'honneur depuis le 15 août 1863. 
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M. Pierre -André -Alexandre BOUSSOULADE, 

Chanoine-Ârchiprètre de la Basilique de Notre- 
Dame du Puy. 

M. Boussoulade, né au Puy en 1822, a fait ses 
humanités au eollége de cette Tille, et sa théolo- 
gie au Grand-Séminaire du même lieu. Il a été 
ordonné prêtre en 1846. 

Depuis cette époque, M. Fabbé Boussoulade 
passa de longues années dans l'enseignement, 
au Petit- Séminaire de la Chartreuse, devint 
vicaire de la Cathédrale en 1859, curé de Saint- 
Georges-Saint-Régis en 1868. 

11 venait d'être nommé chanoine -archiprêtre 
de la Cathédrale, lorsque se réunit le Concile du 
Puy. M. Boussoulade y assista comme Délégué 
du Chapitre ; il y remplit les importantes fonc- 
tions de Notaire et fut du nombre des Secré- 
taires Théologiens, chargés de la rédaction des 
Décrets et des Actes historiques. 
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M. Alexis BROQUINi Chanoine titulaire 4e SfiinU 

Flour, Vicaire général. 

M. l'abbé Broquin est originaire de la paroisse 
de Gheyiade, canton de Murât (Cantal). Après 
avoir fait ses études ecclésiastiques au Grande 
Séminaire de Saint-Flour, il fut ordonné Prêtre, 
le 20 décembre 1834. 

II remplit les fonctions de vicaire à Aulignac 
et à Riom, de 1835 à 1849, et celles d'Âumônier 
de la Visitation de Saint-Flour, de 1849 à 1860. 
En 18S2, M. l'abbé Broquin fut nommé Cha- 
noine honoraire, et en 1860 curé de Riom, où il 
exerça le ministère pastoral jusqu'en 1871. Il 
est, depuis cette date, chanoine titulaire et grand 
vicaire honoraire de Saint-Flour. 

M. Broquin^ venu au Concile comme Délégué 
du Chapitre de Saint-Flour, a fait partie de la 
quatrième Congrégation, que présidait Mgr TÉ vê- 
que de Limoges. 
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M. André CLERGÈAT, Prêtre de Saint - Sulpice, 
Professeur de Philosophie au Grand -Séminaire 
, du Puy. 

M. l'abbé André Clergeat, né à Moulet^ dio- 
cèse du Puy^ en 1822, fit ses humanités au Petit 
Séminaire de la Chartreuse, sa théologie au 
Grand-Séminaire du Puy, et reçut la prêtrise en 
1848. 

Après quelques mois de ministère, il entra 
dans la Compagnie de Saint-Sulpice, où» après 
sa Solitude, il est devenu professeur dans les 
Grands-Séminaires d'Orléans, d'Avignon et du 
Puy. Il enseigne actuellement la Philosophie 
dans ce dernier Séminaire. 

M. Clergeat à pris part au Concile provincial 
comme membre de la première Congrégation 
de Hde. 
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Le R. P. Gabriel- Robert -Ernest DESJARDIN8, 

de la Compagnie de Jésus. 

Le R. P. Desjàrdins, né à Toulouse, le 6 dé- 
cembre 1823, a fait ses études littéraires au 
Petit-Séminaire de cette ville, son cours de phi- 
losophie, partie au Grand -Séminaire de Tou- 
louse, partie au Séminaire de Yals, et son cours 
de Théologie à Rome, au Collège Romain. 

Ordonné Prêtre, le 20 juillet 1851, il pro- 
fessa la physique au Grand-Séminaire de Dax, 
la Philosophie au Collège de Sainte-Marie de 
Toulouse et au Séminaire de Vais. Il est ac- 
tuellement Préfet des études et professeur de 
Théologie dogmatique dans ce même Séminaire, 
depuis Tannée 18S9, 

Le Père Desjardins a été appelé au Concile 
provincial par une convocation spéciale de Mgr 
rÉvêque du Puy. Savant théologien et écrivain 
distingué, il y a rendu d'éminents services 
comme Secrétaire de la Congrég!^tion de Fide, 
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et comme membre de la sixième CongrégatioD, 
chargée de rédiger les Décrets. 



M. Charles -François DRUON, Chanome iituiahre 
de l'Église métropolitaine de Bourges^ 

Né à Annay (Pas-de-Calais), le 9 juin 1836, 
l'abbé Charles - François Druon, après avoir 
achevé ses études au Petit- Séminaire d'Arras, 
et reçu la tonsure des mains de Mgr Parisis, fut 
envoyé comme Professeur au Collège catholi- 
que de Saînt-Bertin, à Saint-Omer. Sa santé, 
qui avait, pour un temps, exigé des ména- 
gements, s'étant fortifiée, Fabbé Druon quitta 
l'enseignement, entra au Séminaire dlssy, puis 
Tannée suivante, au Séminaire de Saînt-Sulpice 
à Paris, pour y faire sa théologie. 

En 1859, il alla à Rome, où il compléta ses 
études ecclésiastiques, en suivant, comme élève 
du Séminaire français, les cours du Collège 
romain et de Y Apollinaire, et prit les grades 
de Licencié et de Docteur en Théologie. 
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promu au Sacerdoce, le 9 décembre 1860, il 
célébra sa Première Messe le lendemain dans la 
Confession de Saint-Pierre. 

En 4861, Mgr le Prince de la Tour d'Au- 
vergne, nommé coadjuteur de Mgr Menjaud, 
emmena à Bourges l'abbé Druon comme Secré- 
taire particulier. 

Chanoine honoraire en 1862, M. Druon devint 
Chanoine titulaire, en avril 1869. 

Mgr Berteaud l'avait fait Chanoine honoraire 
de Tulle en 1867. Il a été pendant cinq ans 
aumônier du Pensionnat des Sœurs de la Cha« 
rite, à Bourges. 

Le Chanoine Druon a eu Thonneur d'accom^ 
pagner Mgr l'Archevêque de Bourges à Rome : 
en 1862, pour la Canonisation des Martyrs Japo- 
nais; en 1867, pour le CIm/enatre de Saint-Pierre ; 
en 1869, pour le Concile du Vatican; enfin, en 
1874, dans ui^ visite ad limina. 

En {868, il a fait un autre voyage en Italie 
pour rechercher le corps de son ami Arthur 
Guillemin, tué à Monte-Libretti, le 13 octo- 
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bre J867, Pro Pétri Sede. Au mois d'avril 
dernier, il a accompli un septième voyage à 
Rome. 

Pendant la dernière guerre, il a été aumônier 
militaire aux Armées de la Loire et de F Est et a 
été fait Chevalier de la Légion d'honneur, après 
la campagne. 

Par Billet de Son Exe. Mgr Pacca, Major- 
dome de Sa Sainteté, en date du l""' juillet 
1874, le Pape Pie IX a conféré au Chanoine 
Druon la dignité de Camérier d'Honneur in 
abito paonazzo. 

Il a rempli les fonctions de Vice-Secrétaire 
au Concile du Puy et a fait partie de la Sixième 
Congrégation. 



H. René DUPONT, Prêtre de Saint-Salpice, direc- 
teur au Grand-Séminaire de Limoges. 

M. Dupont naquit à Audrèze, diocèse d'An- 
gers, le 13 janvier 1807. H fit ses études au col- 
lège de Beaupréau, sous la direttioi^ du cé- 

23 
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lèbre abbé MoDtgazon, entra ensuite au Grand- 
Séminaire d'Angers, où il fut ordonné prêtre, et 
resta dans ce Séminedre comme professeur de 
Philosophie. 

Bientôt après M. Dupont, admis dans la So- 
ciété de Saint-Sulpice, occupait, d'abord au 
Puy-en-Velay, ensuite à Bourges et à Angers 
les chaires de Philosophie et de Dogme. En 1857, 
il fut envoyé au Grand-Séminaire de Limoges, 
en qualité de Directeur et de professeur, chargé 
du cours de Morale d'abord, puis du cours d'É- 
criture-Sainte. 

M. Dupont est l'homme érudit par excellence. 
Bien avant que les doctrines romaines fussent 
devenues l'enseignement général de nos Sémi- 
naires, elles avaient trouvé en lui un tenant fidèle 
et un vaillant défenseur. 

Théologien de Mgr Duquesnay au Concile 
provincial, M. Dupout y fut secrétaire de la 
Congrégation de Studiis ecclesiasticis . 
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M. Geôrges-Paul-Emile L&FAT, Prêtre de Saint- 
Sulpice, Professeur d'Écriture-Sainte au Grand- 
Séminaire du Puy. 

M. r^bbé Lafay, né à Saint-Marcel-de-Felines 
diocèse de Lyon, en 1845, a fait ses humanités 
au Petit-Séminaire de Saint-Godard (Loire), 
et sa théologie au Grand-Séminaire de Lyon. 

Ordonné prêtre en 1869, il est entré dans 
la Compagnie de Saint-Sulpice. Après son novi- 
ciat à la Solitude, M. Lafay a été envoyé au Puy 
où il est professeur d'Écriture-Sainte et Maître 
des Cérémonies. 

Au Concile, il était membre de la Congréga- 
tion des Etudes et s'occupait des Cérémonies. 



M. Etienne LALITE, Vicaire général de Tulle. 

M. TAbbé Lalite est né à Lafage, diocèse de 
Tulle, le J3 juillet !814. Après avoir fait ses 
premières études dans sa famille, sa Seconde 
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et sa Rhétorique au Petit-Séminaire de Ser- 
vières, il entra au Grand-Séminaire dirigé par 
les Sulpiciens, à Tulle, en octobre 1834, et fut 
ordonné prêtre le 25 mai 1839. 

D'abord Vicaire à Bort, pendant cinq ans, puis 
Aumônier de Saint-Ursule, à Brive, pendant 
huit ans, il fut nommé en 1853 Supérieur du 
collège catholique d'Ussel et reçut des lettres 
de chanoine honoraire ; il était curé d'Ussel lors* 
que, le 25 mai 1856, le choix de Mgr Berteaud 
l'appela à Tulle pour les fonctions de premier 
vicaire général ; il occupe actuellement encore 
ce poste de confiance et apporte dans l'exercice 
de sa charge un zèle et une intelligence qui lui 
attirent l'estime et l'affection de tous. 

Au Concile du Puy, où il assita Mgr Berteaud^ 
M. Lalite a rempli les fonctions de Vice-Promo- 
teur et a prêté son concours comme théologien 
à la cinquième Congrégation. 
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M. Jules-Joseph LEBAS, Chanoine honoraire de 
Bourges et d'Arras, Supérieur du Grand-Sémi- 
naire de Bourges. 

M. Jules- Joseph Lehas est né à Lîévin (Pas- 
de-Calais), le 21 septembre 1827. Il a fait ses 
humanités au Petit-Séminaire d'Arras et sa 
théologie, partie au Grand-Séminaire de la même 
ville, partie au Séminaire de Saint-Sulpice, 
à Paris. Au Grand comme au Petit-Séminaire, 
M. Lebas se distingua par sa solide piété et son 
ardent amour du travail. Il obtint dans toutes 
ses classes les plus brillants succès. 

Ordonné prêtre^ le 21 mai 1853, il entra dans 
l'enseignement et devint aussi habile professeur 
qu'il avait été brillant élève. Après avoir occupé 
avec distinction la chaire de Rhétorique dans 
plusieurs établissements dirigés par les prêtres 
de la Société de Saint-Bertîn, et notamment 
au Moyen-Séminaire d'Arras, M. Lebas fut 
appelé par Mgr Parisis à professer la théologie 
dogmatique dans son Grand-Séminaire. 

S3. 
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En idS6, M. Leba^ interrompit^ son enseigne- 
ment pour aller à Rome chercher le couronne- 
ment de ses études ecclésiastiques et perfection- 
ner son talent, en puisant aux grandes et pures 
sources de la Doctrine catholique. En 1857, il 
revint à Arras avec le grade de Docteur en 
Théologie et reprit ses fonctions au Grand- 
Séminaire. C'est vers cette époque, croyons- 
nous, qu'il reçut des lettres de Chanoine hono- 
raire. 

Mais le diocèse d' Arras ne devait pas bénéficier 
longtemps du talent de M. Lebas : car celui-ci 
sollicita bientôt avec instance et obtint enfin de 
Mgr Parisis l'autorisation d'entrer dans la Com- 
pagnie de Saint-Sulpice , vers laquelle il se 
sentait vivement attiré depuis son séjour au 
Séminaire de Paris. 

M. Lebas fut d'abord envoyé au Grand-Sémi- 
naire d'Angers, puis rappelé à Paris en qualité 
de professeur de Droit canonique et Directeur 
des Catéchismes de la paroisse Saint-Sulpice. 

En 1866, il devint Supérieur du Grande 



— 251 — 

Séminaire de Bourges. 11 occupait ce poste à 
l'époque du Concile du Puy. 

L'intelligente activité et le talent distingué de 
M. Lebas ont été largement mis à contribution. 
On ne saurait oublier la part considérable qu'il 
a prise aux travaux de la Congrégation De Siu- 
diisy dont il fut le Vice-Président, et à ceux de la 
Congrégation De Disciplina^ lorsqu'il vint en 
aide à M. de Bogenel;* 

M. Lebas a été dernièrement nommé Supé- 
rieur du Grand-Séminaire de Lyon, en rempla- 
cement de M. Méritan, appelé à recueillir la 
charge du vénérable M. Hamon, dans la cure 
de Saint-Sulpice, à Paris. 

Le passage trop court de M. Lebas au Grand- 
Séminaire de Bourges a été signalé par d'impor- 
tantes améliorations dans cet établissement. Il a 
emporté en s'éloignant les profonds et affectueux 
regrets de Mgr l'archevêque et de tout le clergé 
diocésain. 
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M. Michel-Marie MËffARD, Vicaire général 

du Puy. 

M. l'abbé Ménard a vu le jour à Quérer, dio- 
cèse de Saint-Brieuc, le 13 mars 1809. Élève 
d'humanités au Petit-Séminaire de Dinan, de 
Théologie au Grand-Séminaire de Saint-Brieuc, 
il reçut la prêtrise en 1837f 

Il occupa successivement, depuis lors, les 
postes de professeur au Grand-Séminaire de 
Saint-Brieuc, de Supérieur de Tlnsfitution Saint- 
Charles, do Supérieur du Grand -Séminaire, 
enfin, celui de Curé-Archiprêtre de la Cathé- 
drale. 

* ■ . - 

En 1863, Mgr Le Breton ayant été nommé 
Évêque du Puy, M. Ménard, son ami, consentit 
à le suivre en qualité de Vicaire général. 

Ce vénérable prêtre, qui était déjàtrès-affaibli 
lors du Concile, n'a pu prendre part à nos tra- 
vaux d'une manière suivie; il a été enlevé à 
TafTection de Mgr Le Breton, peu de semaines 
après notre séparation. 
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H. Jacques-Étienne-Théodore MOULINET, Cha- 
noine-Archiprêtre^ de l'Église métropolitaine de 
Bourges. 

M. Moulinet est originaire de Chàteauroux 
(Indre). Né le 22 juin 1808, il fut ordonné Prê- 
tre le 3 novembre 1833. 

Après neuf ans passés dans renseignement, 
au Séminaire Sainte -Claire et au Collège de 
Chezal-Benoît, il fut nommé Curé du Noyer, 
le 12 juin 1843; Curé de Poulaines le 22 juin 
1848; Curé de Notre-Dame de Chàteauroux, le 
16 mai 1885. 

Chanoine honoraire, depuis le IS juillet 1861, 
M. Moulinet a été nommé chanoine en titre et 
archiprètre de la Cathédrale, le 4 janvier 1866. 
Il a assisté au Concile Provincial comme délégué 
du Chapitre Métropolitain et y a rempli les fonc- 
tions de Secrétaire de la Congrégation de Minis-- 
terio pastorali. 

Une Vie de sainte Jeanne de Valois et diverses 
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autres publications témoignent de l'érudition 
pieuse et vaste du vénérable M. Moulinet. 



Le R. Père NICOLAS, Oblat de Marie-Immaculée. 

Originaire du diocèse d'Avignon, où il naquit 
en 1812, le R. Père Nicolas a fait ses humanités 
au Petit-Séminaire d'Avignon, sa Philosophie et 
sa Théologie au Grand-Séminaire de la même 
ville et a été promu au Sacerdoce en 1843. 

11 fit très-jeune encore Profession dans la Con- 
grégation des Oblats de Marie, entre les mains 
de son Vénérable Fondateur et Supérieur Mgr 
de Mazenod, Évêque de Marseille; professa au 
Petit-Séminaire d'Avignon et aux Grands-Sémi- 
naires d'Ajaccio et de Marseille ; puis se livra au 
ministère de la Prédication. Sa piété, son zèle, 
son talent et les aimables qualités qui distinguent 
le P. Nicolas, ont attiré sur ses travaux de mis- 
sionnaire de réelles et abondantes bénédictions. 

Ami particuher de xMgr l'Évêque de Tulle, il 
était, au Concile du Puy, l'un des Théologiens de 
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cet illustre Prélat; il fut placé dans la Congré- 
gation présidée par MgrBerteaud. Le P. Nicolas 
appartient actuellement à la maison des Oblats 
d'Aix en Provence • 



M. Gustave -Adolphe de PÉLACOT, Chanoine 
honoraire du Puy, Secrétaire de l'Évêché. 

M. Tabbé de Pélacot, né au Puy-en-Velay le 
14 Juin 1840, a fait ses humanités au Petit- 
Séminaire de la Chartreuse. Après avoir achevé 
sa Théologie au Grand-Séminaire du Puy, il alla 
suivre le Grand Cours, au Séminaire de Saint- 
Sulpice, à Paris. 

M. de Pélacot a été ordonné Prêtre, le 21 mai 
1864. Peu de temps après, Mgr Le Breton atta- 
chait le jeune Prêtre a TÉvêché en qualité de 
Secrétaire. 

Pendant la guerre de 1870-71, M. Tabbé de 
Pélacot s'esl fait aumônier volontaire des Mobiles 
(Ju Puy-de-Dôme, et a subi à ce poste de dévou- 
ment les fatigues et les périls du siège de Paris. 
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Â la fin de la Campagne, il a reçu la croix de 
la Légion d'Honneur. 

Chanoine honoraire et Secrétaire de l'Évèché 
au moment du Concile, M. de Pélacot est devenu 
vicaire-général, peu de mois après. Il a succédé 
dans ces fonctions au vénérable et regretté 
M. Ménard, décédé dans le courant de novem- 
bre 1873, 

Pendant la tenue du Concile notre jeune et 
aimable collègue n'a cessé de se multiplier, pro- 
diguant à tous ses gracieux offices ; ce qui ne 
l'empêchait pas de s'acquitter supérieurement de 
sa charge de Notaire et de coopérer aux travaux 
de la Quatrième Congrégation. 



H. Antoine PÉRETMOND, Lazariste, Supérieur du 
Grand-Séminaire de Saint-Flour, Vicaire général. 

M. l'Abbé Péreymond, né à Riom-èz-Mon- 
tagnes, le 13 Janvier 1841, a fait ses huma- 
nités au Collège de Mauriac. Il a commencé s 
Théologie au Grand-Séminaire de Saint-Flour^ 
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]'a continuée et terminée à Saint-Lazare, à Paris, 
et a été fait Prêtre le 23 Décembre 1837. 

Depuis qu'il a débuté dans la carrière profes- 
sorale, M. Péreymond a occiipé successivement 
la chaire de Philosophie aux Séminaires de 
Montpellier, de Chàlons-sui-Marne et de Sens; 
la chaire de Théologie dogmatique, aux Sémi- 
naires de Sens etfl'Âmiens; la chaire de Morale 
dans ce dernier Séminaire. Il avait été précé- 
demment Supérieur à Tours. 

M. Péreymond est Supérieur du Grand-Sémi- 
naire de Saint-Flour depuis vingt ans. 

Il est en même temps Grand- Vicaire hono- 
raire de Mgr de Pompîgnac, qu'il a accompa- 
gné au Puy comme Théologien. 11 fut investi au 
Concile des fonctions de Secrétaire de la Troi- 
sième Congrégation, 

Le R. P. Dom Marie PIERRE, Religieux du Menas- 

tère de Fontgombault. 

Dom Marie-Pierre, religieux de Fontgom- 
bault, dans le mondé Victor Legendre, est né à 

24 
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Ingrandes, (Maine-et-Loire,) le 28 décembre 
i821. 

Après avoir fait ses humanités au Petit- 
Séminaire de Montgazon, à Angers, il entra à 
l'Abbaye de Melleray, âgé de 19 ans, y fit pro- 
fession, compléta ses études ecclésiastiques et 
fut élevé à la Prêtrise en (848. 

Le P. Dom Marie-Pierre a accompagné au 
Concile le T.-R. P. Abbé Dom Marie- Dosithée. 
Il a fait partie de la Quatrième Congrégation, 
dont le Père Abbé était Vice-Président. 



M. François-Félix PLAT, Chanoine titulaire 

de Bourges. 

Originaire de la petite ville de Levroux (Indre), 
M. rabbé Plat est né le 2 octobre 1812.11 fit 
ses humanités au Petit-Séminaire de Saint- 
Gaultier, et suivit le cours de théologie auGrand- 
SéQiinaire de Bourges. 

Élevé au sacerdoce le 28 mai 1886, il fut suc- 
cessivement vicaire à la Châtre et à Saint-Pierre- 
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le-GuîUard ; et occupa ensuite successivement 
les cures de Saint-Palais, de Saint-Bonnet de 
Bourges, enfin de Vierzon, où il fut nommé 
le 25 avril 1881. 

M. Plat était chanoine honoraire dès 1848. En 
1870, il quitta Vierzon et fut pourvu d'un cano- 
nicat. Le Chapitre Métropolitain le délégua, 
comme l'un de ses représentants, au Concile 
provincial du Puy, où il siégea parmi les théo- 
logiens de la première Congrégation. 

M. l'Âbbé Plat est aumônier des religieuses 
Bénédictines dites de Saint-Laurent, Secrétaire 
du Chapitre et Trésorier de la Fabrique de la 
Métropole. 



Le R. P. Henri-Féliz-Marie RAMIËRE, de la 

Compagnie de Jésus, Directeur général de FCEuvre 
de l'Apostolat de la Prière. 

Le R. P. Henri Ramiêre a vu le jour, le 
10 juillet 1824, dans la petite ville de Castres, 
au diocèse d'Alby. 

Il a fait ses études littéraires chez les Pères 



— 260 — 

Jésuites, partie au collège du Passage, près 
Saint-Sébastien, en Espagne, partie au collège 
de Fribourg, en Suisse. 

Entré dans la Compagnie de Jésus, le 16 juin 
4839, il a étudié la Philosophie et la Théologie 
au Séminaire de Vais, près le Puy, a ensuite en- 
seigné ces deux sciences, d'abord au collège de 
Stonyhurst, en Angleterre (1847-18S1), puis au 
Séminaire de Vais (1851-1866) ; a été Préfet des 
Études dans ce dernier établissement (1866- 
1867), ensuite appliqué à la prédication et à la 
Direction de Y Apostolat de la Pnère^ soit à Vais 
(1867-1869), soit à Toulouse (1869 à 1871); en- 
fin envoyé à Lyon pour y prendre part à la Ré- 
daction des Etudes religieuses. 

Ouvrier infatigable, âme ardente et vraiment 
apostolique, le P. Ramière est littéralement dé- 
voré du zèle de la maison de Dieu. Nul ne lui 
reprochera d'avoir enfoui le talent que la divine 
Providence lui a si libéralement départi. Polé- 
miste distingué, il a pris une part victorieuse à 
presque toutes les controverses qui ont ému, 
depuis quinze ans, la société religieuse Orateur 
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entraînant et chaleureux, sa voix a retenti sur 
tous les points de la France avec uù immense 
profit pour les âmes. 

Dieu semble bénir particulièrement le P. Ra- 
mière dans son ministère des Retraites pastorales 
et daiis sa chère Œuvre de l'Apostolat de la Prière 
ou Ligue du Cœur de Jésus. 

Chacun sait quelle part glorieuse revient au 
R. P. Ramière, dans Tacte consolant qui a mar- 
qué la journée du 16 juin 187S. 

Appelé au Concile du Puy comme théologien 
de Monseigneur de Tulle, le P. Ramière a prêté 
le concours de ses lumières et de sa vieille expé- 
rience de professeur à la Congrégation DeStudiis. 

Il s'est, de plus, occupé de la question des 
Œuvres catholiques et a trouvé le moyen de 
mettre en activité son facile talent de rédaction. 



M. Benoit-Aimé RIGOfiON, Archiprètre de la 
Cathédrale de Glermont, Vicaire général. 

M. Tabbé Rigodon naquit à Ambert le 11 no- 
vembre 1812. Il fit ses études classiques aux col- 

24. 
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léges de Thiers et de Clermoot, sa théologie au 
Urand-Séminaire de Montferrand et à Saînt-Sul- 
pice, à Paris. 11 fut ordonné Prêtre h Mont- 
ferrand en 1839. 

M. Rigodon débuta dans "^ la carrière sacer- 
dotale par le vicariat de la Cathédrale ; il devint 
ensuite Directeur de l'Institution Biaise Pascal^ 
puis Aumônier de la Maifton-Mère des Sœurs 
de Saint- Joseph (dites du Bon-Pasteur), à Cler- 
mont. Plus tard, il fut transféré à la cure de 
N'D. du Marthuret, àRiom, et enfin nommé ar- 
chiprètre de la Cathédrale. 

KL 4*^M)é Rigodon est en même temps vicaire 
général honoraire et membre du Conseil épis- 
copal. 

Il a assisté au Concile du Puy en qualité de 
délégué du Chapitre. 

Dans la liste des Officiers synodaux, son nom 
figure parmi les Maîtres des Cérémonies. Il sié- 
gea dans la troisième Congrégation. 

M. Rigodon a eu la bonne inspiration, pen- 
dant le Concile, de ne pas laisser inactive sa plu- 
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me spirituelle et élégante. Nous l'en félicitons 
et Ten remercions bien sincèrement. 

M. Joseph-Auguste ROURE, Prêtre de Saint-Sul- 
pice, Professeur de Dogme au Grand-Séminaire 
du Puy. 

M. l'abbé Roure, est originaire de Sauves- 
sanges (diocèse de Clermont). Il naquit en 1824^ 
fit ses études à la Manécanterie, à Usson, et, au 
Petit-Séminaire de Verrières, et sa théologie au 
Grand-Séminaire de Clermont. 

Son ordination comme prêtre eut lieu en 1860. 
Depuis son entrée dans la Compagnie de Saint- 
Sulpice, M. Roure a enseigné le Dogme et le 
Droit canonique à Nantes, à Autun et au Puy. 

Au Concile provincial il était membre de la 
congrégation De casibus reservatis. 

M. Jean-Baptiste SAUTEREAU, Vicaire-général 

de Bourges. 

M. TÂbbé Sautereau, né & Ghabris (Indre), 
le 9 août 1810, fut ordonné prêtre le 13 juin 
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183S, après ayolr fait ses humanités au Petit- 
Séminaire Sainte-Glaire et son cours de théolo- 
gie au Grand-Séminaire de Bourges. 

Depuis cette époque, il exerça le saint minis- 
tère, d'abord comme desservant de Fougerolles 
(IS juin 1835), ensuite comme curé de Saint- 
Christophe de Châteauroux, (28 septembre 
1837), comme Doyen de Graçay (10 juillet 1850), 
comme Doyen deBuzançais (24 décembre 1851), 
enfin comme archiprètre de Saint-Âmand (1 1 août 
1858). 

Nommé chanoine honoraire en 1859 et vicaire 
général le 6 août 1866, M. Sautereau accompa- 
gna Mgr l'Archevêque de Bourges au Concile 
du Vatican, en 1870, et au Concile du Puy 
en 1873, où il fut Vice-Président de la troisième 
Congrégation. 

M. Sautereau remplaçait, au Puy, le regretté 
M. Caby, que Mgr l'Archevêque avait d'abord 
désigné pour l'accompagner. Il a succédé à 
ce même collègue dans l'Ârchidiaconé de 
Chàteauroux et du Blanc et dans la charge de 
Supérieur des Religieuses de Tlmmaculée-Con- 
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ception dont la maison-mëre est à Buzançais. 
M. le Vicaire général est encore Supérieur des 
Sœurs de la Sainte-Faniille et des Bénédictines, 
dites de Saint-Laurent. 



M. Augustin TEILHOL, Chanoine titulaire de Gler- 
mont, Vicaire général et Secrétaire-général de 
TEvêclié. 

M. l'abbé Augustin Teilhol est né à Saint- 
Gervaîs (Puy-de-Dôme), en 18H. Il a fait ses 
études classiques dans sa famille, sauf la Rhéto- 
rique, qu'il a faite au collège des PP. Jésuites, 
à Billom. 

Entré au Grand-Séminaire de Montferrand, 
en 1828, pour étudier la Théologie, il en sortit 
en 1832, et passa trois ans dans Tinstruction au 
Petit-Séminaire, en attendant son élévation au 
sacerdoce, qui eut lieu en 1835, à Billom. 

Après avoir exercé le saint ministère comme 
vicaire à Thiers et à la cathédrale de Clermont, 
M. Teilhol fut nommé secrétaire de l'Évêché 
et chanoine honoraire. Pourvu d*un canonicat 



titulaire en octobre 1856, il a reçu, en 1862, des 
lettres de vicaire général honoraire. 

Il était au Concile provincial en qualité de 
Délégué du Chapitre de Clermont et faisait partie 
de la troisième Congrégation. 



. Jean-Bernard TËRISSE, Chanoine titulaire de 

Tulle. 



M. l'abbéTérisséestné dans ce même diocèse, 
à Aurillac, le 23 Juillet 1802. 

Sa Philosophie terminée en 1817 au Petit- 
Séminaire de Servières, il suivit le cours de 
Théologie au Grand-Séminaire de Limoges, 
le siège épiscopal de Tulle n'ayant été érigé qu'en 
1823. M. Térisse professa à Servières de 1820 à 
1827, fut ordonné Prêtre le 15 Octobre 1826, et 
exerça le ministère pastoral comme Curé de 
Saint-Fréjoux l'espace de dix ans. 

En 1836, Mgr de Mailhet, le choisit pour 
aumônier et lui conféra le. titre de chanoine 
honoraire. C'est alors que M. Térisse s'occupa 
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de la fondation du Carm6l de Tulle, monastère 
qu'il dirigea pendant trente ans. 

Mgr Berteaud ayant succédé en 1842 à Mgr de 
Mailhet, maintint M. Térisse dans les fonctions 
qu'il remplissait à rÉvèché sous son prédéces- 
seur ; de plus il le prit pour son compagnon ha- 
bituel dans ses tournées pastorales. M. Térisse 
fut nommé Chanoine titulaire le 16 Mai 18S2. 
C'est en qualité de Délégué du Chapitre de 
Tulle qu'il a pris part au Concile Provincial 
de Bourges, dans la Congrégation présidée par 
sonÉvêque. 



M. Augnste-Marie-Joseph THÉZARD, Chanoine 
titulaire, Vicaire général de Limoges. 

M. l'Abbé Thézard, lorrain d'origine, acheva 
au collège de Limoges le cours de- ses études 
classiques. Attiré par une piété précoce au ser- 
vice des saints autels, il se rendit à Paris et 
entra au Séminaire Saint-Sulpice, pour y étudier 
la Philosophie et la Théologie. Pendant son 
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séjour au s^miDaire de Paris, l'abbé Thézard 
fut employé à l'œuvre si intéressante des Caté- 
chismes de la paroisse Saint-Sulpice. 

Après avoir franchi le dernier degré du Sanc- 
tuaire en 1840, il fut rappelé à Limoges par 
Mgr de Tournefort, qui se l'attacha comme se- 
crétaire et aumônier. 

En 1850, M. l'abbé thézard fut nommé Secré- 
taire général de l'Évêché, et dix ans plus tard 
chanoine de la Cathédrale. Depuis cette époque, 
il se consacre, comme Directeur ou Supérieur, 
aux nombreuses communautés religieuses et aux 
pensionnats, confiés à son zèle intelligent et 
dévoué* 

Mgr Duquesnay lui a conféré le titre de vicaire 
général honoraire. Pendant le Concile, où il sié- 
geait comme Délégué du Chapitre de Limoges, 
M. Thézard a eu la douleur de perdre sa sœur. 
Ce deuil, qui a motivé pour M. Thézard une 
absence de quelques jours, a excité parmi tous 
les membres du Concile les plus fraternelles 
sympathies. « 
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H. Benoit-Marie THORE, prêtre de Saint-Sulpice, 
Directeur du Grand-Séminaire du Puy. 

M. Tabbé Thore, originaire de la paroisse 
d'Eauze, au diocèse d'Auch, est né le 21 no- 
vembre 1808. Après avoir fait ses humanités 
au collège de Saint-Séver, dans le diocèse 
d'Aire, il se rendit h Paris pour y étudier le 
Droit. Durant son séjour dans la capitale, le 
jeune Thore se créa les plus brillantes relations, 
et notamment se lia d'amitié avec Tillustre 
Berryer, qu'il rencontrait fréquemment aux 
réunions de la Société des Bonnes Etudes, dont 
Fun et l'autre faisaient partie. 

Cependant M. Thore ne se sentait de vocation 
bien prononcée pour aucune des carrières aux- 
quelles le conduisaient naturellement ses études 
de Droit. Le jeune étudiant se trouva un 
moment dans un état d'extrême perplexité : 
d'une part sa tendre piété et son sincère désir 
de se consacrer à Dieu le sollicitaient à embras- 

25 
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ser la vocation ecclésiastique ; d'autre part, la 
carrière des armes séduisait sa vigoureuse et 
bouillante nature et l'inclinait fortement vers 
l'école militaire de Saint-Cyr. Enfin, la lumière 
se fit dans son esprit, tous les doutes se dissi- 
pèrent, et M. Thore franchit résolument le seuil 
du Séminaire de Saint-Sulpice, pour y faire 
son cours de théologie. Il fut ordonné prêtre 
à Agen, en 1831. 

M. Benoît Thore, après deux ans passés dans 
l'exercice du saint ministère en qualité de vi- 
caire, suivit l'attrait qui l'appelait dans la Com- 
pagnie de Saint-Sûlpice et partit pour Issy. 
Après sa Solitude^ il fut envoyé au Séminaire 
d'Orléans comme professeur de Philosophie, 
cccupa trois ans ce poste et fut ensuite trans- 
féré au Grand-Séminaire du Puy, qu'il n'a point 
quitté depuis trente-six ans, et où il a enseigné 
successivement la Théologie et TÉcriture- 
Sainte. 

Esprit supérieur, d'un mérite qui n'est égalé 
que par sa profonde modestie, M. le Directeur 
Benoit-Marie Thore, du fond de son cabinet» 
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exerce^ sans le savoir^ une trës-grande influen- 
ce, non-seulement parmi ses confrères et les 
élèves du Séminaire, mais dans la ville du Puy 
et le diocèse* tout entier, grâce, sans doute, à 
son ancienneté, k sa haute expérience et à l'im- 
mense considération dont il jouit paitout. 

Convoqué au Concile provincial par Mgr Le 
Breton, le digne M. Thore a fait partie de la 
deuxième Congrégation De studiis. 



M. Marie-Alexis-Antoine-Patrice URBE, Yiçaire- 
Général, Supérieur du Petit-Séminaire de la Char- 
treuse. 

M. l'abhé Urbe, né au Puy en 1819, fit ses hu- 
manités au petit séminaire de la Chartreuse, 
près le Puy, ses études de théologie au Grand- 
Séminaire du Puy, son grand cours à Saint- 
Sulpice, à Paris. 

Après son Ordination, en 1843, il retourna au 
Petit-Séminaire de la Chartreuse comme profes- 
seur d'abord, puis comme Supérieur de l'établis- 
sement, à partir de ISSS. 



— 272 — 

En 1865, Mgr Le Breton nomma M. Urbe, vi- 
caire-général. 

M, Urbe, qui était désigné comme Vice-Pré- 
sident de la cinquième Congrégation n'a pu 
malheureusement, pour d'impérieuses raisons 
de santé, prendre une part active aux travaux 
du Concile. 

Nous aimons à rappeler l'influence heureuse 
exercée par le Rapport de M. Urbe, Secrétaire de 
la Commission de la Stattie^ dans l'adoption de 
Tœuvre de Bonnassieux. 



M. Pierre-Marc-Aimé VALLEIX, Vicaire-général 

de Limoges. 

Né à Toulouse le 9 septembre 1812, M. l'abbé 
Valleix nt ses premières études au Petit-Sémi- 
naire de cotte ville, et ses études théologîques 
au Grand-Séminaire d'Albi. 

Après son ordination sacerdotale, qui eut lieu 
à Montpellier, au mois de février 1839, il fut 
quelque temps professeur au petit-séminaire de 
Massais, puis à celui de Castres; un peu plus 
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tard, il fut adjoint par Mgr Donnet à quelques 
autres prêtres, pour la fondation du célèbre col- 
lège de la Sauve. 

Mgr Bernard Buissas, nommé en 1844 au 
siège épîscopal de Limoges, appela auprès de 
lui M. Valleix en qualité de secrétaire intime et 
d'aumônier, et le nomma, en 1835, secrétaire 
général de TÉvêché. 

La part active qu'il prit à l'administration du 
diocèse, pendant vingt-deux ans qu'il passa au 
Secrétariat ; la fondation de la Maîtrise et d'une 
École de chant religieux pour la Cathédrale ; son 
zèle pour le rétablissement de la Liturgie ro- 
maine, et celui qu'il déploya pendant les cinq 
années qu'il exerça le ministère comme curé- 
archiprètre de la cathédrale; tels sont, entre 
beaucoup d'autres, les titres qui recommandent 
M. Yalleix à la vénération reconnaissante du 
clergé et du diocèse de Limoges. 

En 1872, Mgr Duquesnay le nomma vicaire 
général titulaire et archidiacre. 

Au Concile du Puy, où il a accompagné Mon- 
seigneur de Limoges en qualité de théologien, 

25. 
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M. Valleix a rempli les fonctions de Grand- 
Mattre des Cérémonies. Il faisait partie de la 
troisième Congrégation. Â la Session de clô- 
ture, M. Tabbé Valleix, remplissant Toffice de 
Grand-Chantre, a entonné les Acclamations. 
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Les Décrets du ' Concile du Pu v 

A Rome. 

Aussitôt rentré à Bourges, c'est-à-dire au 
mois de novembre 1873, Mgr l'Archevêque 
a fait imprimer et réunir en un volume 8* 
de 220 pages * tous les Décrets promulgués dans 
les différentes Sessioms publiques du Concile 
provincial^ et souscrits par les Pères dans la 
Session solennelle de clôture. 

Dès le 21 décembre suivant, Mgr l'Arche- 
vêque envoyait à Rome ce volume avec une 
lettre latine au Saint-Père. 

Peu de jours après, le 10 janvier 1874, le 
Souverain Pontife daigna adresser à Monsei- 
gneur de Bourges la réponse suivante : 



* Le volume des Décrets est ainsi intitulé : Décréta 
Concilii Provinciae Bituricensis, in Aniciensi civitate celé- 
brati, anno Domini 1873, Pontificatûs vero Sanctissimi 
Domini Nostri PU Papas IX anno XXVIII, Sanctad Sedis 
Apostolicx revisioni et correctimi submittenda. 
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Venerabili Fratri Carolo^Amabili, Archiepiscopo 

Bituricensij Bourges, 

Plus P. P. IX 

Venerabius Frâter Salutem et Apostoltgâm 

Benedictioneu 

a Excepimus cum tuis litteris observantissimis, 
tuo et aliorum îstîus Provîncîae Venerabilîum 
Fratrum nomiae datis, Acta et Décréta Provîn- 
cialis Synodi à Yobis Anicii concelebratae, qu% 
ad nos misistis, ut ab hac S. Sede expendanfur, 
et, ubi opus fuerit, emendantur. NuUainterposita 
mora, ejusdem Synodi décréta Nos ad Nostram 
Congregationem Goncilii cognoscenda remisi- 
mus, quœ rébus mature expensis ad Nos referet, 
ac congruum deinde de actis ipsis dabit Yobis 
responsum. Intereà abstinere non possumus, 
Venerabiles Fratres, quominus prœstantem ves- 
tram observantiam ac devotionem ergo hanc 
Apostolicam Gathedram, et intimam cum Nobis 
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coDJunctionem quant tanto cuin affectu profite- 
mini, peculiaribus laudibus in Domino prose- 
quamur, et Nobia testamur gratissimum Nobis 
fuisse eximium ze]um vestrum pro fide, pro 
puritate doctrinae, et pro catholica unitate, quo 
Vobis fideliter amplecti ac sequi in Concilie 
vestro proposuistîs omnia ea, quae ad confir- 
mandam fidem, et ad contrarios errores profli^ 
gandos Sancla liaec Sedes in diversis temporum 
adjunctis docuit, decrevit^ ac sanxit. Summis 
autem votis adprecamur ab omnipotenti Deo, ut 
det vobis uberrimos fructus et sacerdotali Vestro 
zelo ac spiritu colligere, utque dilectionem et 
studium quod ergà Nos ostenditis, commissarum 
vobis ovium erga vos pietate, earumque fidei et 
justitiae incrementis, omni tèmpore laitificet ac 
remuneretur. Praîcipuam demum quae Vos in 
Domino compleclimur benevolentiam confirma- 
mus Apostolica Benedictione,' quam tibi, Vene- 
rabilis Frater, allisque Venerabilibus Fratribus 
istius Provinciœ Episcopis et cunctis istarum 
Ëcclesiarum clericis laïcisque fidelibus peraman- 
ter et ex corde impertimus. 



* 
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a Datum Romœ apud S. Petrum die 10 januarii 
an 1874, Pontificatus Nostri anno Yicesimoctavo • | 

« Plus P. P. IX. î 



Comme on le voit, d'après cette réponse, les 
Décrets du Concile du Puy ont été confiés immé- 
diatement par le Pape à la Sacrée Congrégation 
du Concile, laquelle a chargé l'un de ses Gon- 
sulteurs, le R. P. Joseph de Boscomare, croyons- 
nous, de les examiner et d'en faire le Rapport. 

Ce travail très-long et très-minutieuK était 
achevé et les adnotationes étaient imprimées^ au 
mois d'avril dernier. 

Me trouvant à Rome, à cette époque^ j'eus 
l'honneur de voir le Cardinal Giannelli, ancien 
Secrétaire de la Congrégation du Concile, qui me 
permit de rapporter à Monseigneur de Bourges 
la promesse que la Sacrée Congrégation consa- 
crerait ses prochaines réunions à l'examen et à 
la discussion du Rapport présenté par le Consul- 
teur. 

Nous pouvons donc espérer queV Approbation 
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du Saînt-Siége ne se fera plus désormais atten- 
dre longtemps. Le léger retard apporté à cette 
approbation a été surtout occasionné, nous 
Tavons appris de Son Eminenco Elle-même, par 
la Promotion du Secrétaire de la Congrégation 
du Concile, créé Cardinal dans le Consistoire du 
15 mars dernier. 
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Note. 

C'est Mgr de Morlhon, prédécesseur de Mgr Le Bre- 
ton sur le siège du Puy, qui a conçu et réalisé la pensée 
grande et hardie d'élever, sur le rocher Corneille, une 
statue colossale de la Vierge Marie. 

Le plan de ce beau projet ayant été mis au concours 
en 1853, M. Bonnassieux, statuaire à Paris, aujourd'hui 
membre de l'Institut, obtint le premier prix hors ligne . 

Le secrétaire de la Commission décrit l'œuvre de 
Bonnassieux avec une grande vérité en ces termes. 

« Composition hors ligne par l'originalité de rinvention, 
« le charme, VéUgance et la noblesse de la disposition, 
« Vheureuse alliance de l'élégance antique et de Vidée chré- 
« tienne, l'expression de la pensée religieuse, » 

« Ces quelques mots du compte-rendu, rédigé par 
M. Urbe, signalent très-bien le vrai mérite de cette 
grande composition. L'Enfant- Dieu est d*une beauté 
ravissante ; son bras levé pour bénir dessine sur l'azur 
du ciel une silhouette des plus hem*euses ; l'autre bras 
étendu sur le cou de sa Mère, tandis que la main 
caressante de la Mère supporte son pied, traduisent de 
la manière la plus gracieuse leur mutuel amour. La 
figure de l'auguste Marie respire la pureté de la Vjerge 
et la dignité de la Mère de Dieu. Elle se montre Mère 
des hommes, en leur présentant son Fils. La couronne 
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d'étoiles sur Tondoyante chevelure, le manteau soyeux, 
parsemé de fleurs et de pierres précieuses, sont des 
symboles disposés avec une rare distinction. La dé- 
marche de celle qui écrase de son pied virginal la tête 
du serpent est en môme temps légère, ferme, hardie, 
royale. Il y a perfection dans les détails et harmonie 
dans l'ensemble, grâce et dignité, s}anl)ohsme irrépro- 
prochable, beauté antique transfigurée par le sens 
chrétien. » {Histoire de ^otre-Bame de France, par le 
P. Nampon. S. J.) 

Par la plus heureuse et la plus providentielle coïn- 
cidence, au moment où l'artiste Bonnassieux mettait 
la main à son gigantesque chef-d'œuvre. Pie IX conviait 
autour de lui deux cents évèques pour relever, par leur 
présence, la proclamation solennelle qu'il voulait faire 
de rimmaculée-Conception de Marie... 

Le pieux évoque du Puy obéit à l'appel du vicaire de 
Jésus-Christ ; mais, avant de partir, il prescrit la pose 
de la première pierre du monument qui doit couronner 
le rocher Corneille, pour le jour, et s'il était possible, 
pour le moment même où le Souverain-Pontife pro- 
clamera aux quatre vents de la terre le glorieux pri- 
vilège de Marie-Immaculée. Docile à la voix de son 
évèque, le clergé du Puy prit à tâche, de se rapprocher 
le plus possible de ses intentions, et le 10 décem- 
bre 1854, fut posée et bénite par M. Péala, chanoine- 
archiprôtre de Notre-Dame, la première pierre du 
piédestal. 

Mgr de Morlhon, à son retour, fit appel à la France 

26 * 
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et au monde, pour fournir aux frais considérables du 
monument. La France entendit aitec sympathie Tappel 
du Pontife et les offrandes arrivèrent bientôt en pro- 
portion de la dépense. « Ce n'est point là, leur dit-il, 
une œuvre locale, mais bien une œuvre nationale; 
c'est la France appelée à faire sa profession de foi au 
dogme de rimmaculée-Gonceptiôn. » .... 

Le maréchal Pélissier, le héros de la Crimée, avait 
écrit au Puy : « Demandez des canons à l'Empereur; 
il nous dira de les prendre, et nous les prendrons. » 
L'évèque en effet se hasarde à faire cette demande le 
5 septembre 1853; les canons lui sont promis, et trois 
jours après, Sébastopol était à nous; ses canons sont 
les nôtres, ils viendront en France se transformer dans 
l'image de Marie, et ces instruments de mort représen- 
teront à tous les siècles sa douce figure.... 

Le 49 avril 1856, la promesse impériale reçoit son 
accomplissement, cent cinquante mille kilogranmies de 
fonte de fer, en bouches à feu, provenant de la Grimée, 
sont mis à la disposition de l'évèque du Puy.... 

M Le 16 mai suivant, est conclu le marché avec le 
fondeur, M. Prenat de Givors; et, après quatre ans de 
travaux, au mois de septembre, tout est consommé. 
Non-seulement la statue est fondue, mais les énormes 
blocs dont elle se compose sont hissés sur le rocher 
Corneille, et surédiûéa les uns sur les autres, jusqu'au 
front et à la couronne du colosse. 

La Cérémonie d'inauguration de la statue de Notre- 
Dame de France, a eu lieu le 12 septembre 1860, sous 
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la présidence de S. E. le Cardinal Donnet, archevêque 
de Bordeaux, en présence de douze archevêques 
et évêques, de plus de huit cents prêtres en habit de 
chœur, des autorités civiles, militaires et judiciaires, 
de plusieurs hauts personnages, et d'une foule in- 
nombrable composée de la population entière du Puy 
et de plus de dix mille étrangers venus de tous les 
points de la France. 

L'anniversaire de l'inauguration de Notre-Dame de 
France se célèbre, chaque année, le dimanche après le 
12 septembre, par une procession solennelle de toutes 
les paroisses et congrégations de la ville. 

L'idée du revêtement en fonte bronzée du piédestal 
de la statue de Notre-Dame de France, fut soumise 
pour la première fois à la Commission, dans une 
réunion qui eut lieu sous la présidence de Mgr Le Breton, 
le 24 avril 1868. On adopta le projet, et une Sous- 
Commission composée de MM. Urbe, Vicaire général; 
Alirol, Chanoine, Secrétaire général de l'Évêché ©t 
Coumes, Ingénieur en chef du département de la 
Haute-Loire, fut chargé de s! entendre avec M. Ferdinand 
de la Rochette, successeur de M. Prenat, fondeur de 
la statue à Givors. 

D'après un traité signé par Mgr l'Évêque du Puy et 
la Sous- Commission d'une part, et le Directeur de la 
Fonderie de Givors, d'autre part, le travail devait être 
terminé en 1869. Mais les grèves des ouvriers et la 
guerre de 1870 causèrent un retard; et le revêtement 
ne put être transporté au Puy qu'en 1871, vers la fin 
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de mai. Au mois de juin suivant, il fut hissé sur le 
rocher Corneille et mis en place; on n'en vit le complet 
achèvement qu'en juillet. 

L'histoire du piédestal est racontée dans l'inscription 
qui se trouve au-dessous des armoiries de Mgr Le Breton , 
sur la face Nord-Ouest : 

BASIS. SIGNO. AEXEO. ERIGENDO 

DEIPARAB. INTER. YLNAS 

lîîPANTEM. lESVM. GESTANTI3 

INFANTIVM. TER. CENTVM. MILLIYM. 8TIPE 

STYDIO. 90DAL1VM. SALESIANORVM. CONLATA 

CONFECTA. ET. STATVTA. LOGO. EST 

PETRO. LE. BRETON. SPI3C0P0. ANICIENSI 

CAROLO. DEMONTS. SVP. LIGEBIS. PR/EFECTYRAH. GERENTE 

HENRICO. VmAI. MAGIST. YRBIS 

BASI. IX9GRIPT10>T5S. ADDIT.«. SYNT 

Sur la face qui regarde lé Nord, au-dessous du chiffre 
de la Très-Sainte Vierge, à droite et à gauche de la 
porte qui introduit dans le piédestal, on lit les indica- 
tions suivantes, en français : 

L0>*6ITUDE-E9T i^ 32' 55" 

Latitude-xord 450 2' 54" 

Hauteur de Corneille au-de9su8 du seuil de l'Hotel- 

DE-VILLE 132™ 

Hauteur de Corneille au-dessus de la mer 757"* 

Hauteur du piédestal 1 6», 70 

— de la statue 16™ 

Poids de la statue .....* 110,000 kilog. 

— DU PIÉDESTAL , 680,000 kilog» 
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STàNJÀIHI BONRASSnSTJX. 

Fom)EUR Prenat. 

Architecte Mgr Etnac. 

L'inscription principale fait face au Sud et â la statue 
de Mgr de Morlhon, et se trouve au-dessous de ses 
armoiries. Elle est l'œuvre du P. Garucci. 

YIRGmi. MARLE 

DIMACULATJE 

REGINJE. GaLLIARUM 

AD. DOGUATIS. MEMORIAM 

CIVES. AMCIENSES 

CONFERENTIBUS. GALLLE. PROY^CHS 

8IGITOM. VOTTJM. EX. FERRO 

CAPTO. BELLO. RUSSICO. ET. AB 

IMF. NAPOLEOIfE. m. DONATO 

POSTIERUNT 

PIO. Q. PONTIFICE. IIAXIHO 

AUG. DE MORLHON. EPI9C0P0 

XH, PAULÔ. DE. ROSTAIf. PRiEF. PROY 

MARTIAL!. PREAT. MAGIST. URBIS 

Au dessous de la statue, vue de face, et des armoiries 
de la ville, on peut lire de la place du Breuil, cette 
inscription, tournée au Sud-Ouest et destinée à rappeler 
l'Antienne du Puy {Salve Regina) et le titre de Notre- 
Dame de France, donné à la statue : 

SALVE 
REGINA 

L'inscription qui suit fait face au Nord-Est. Elle est 

26, 
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surmontée des annoiries de Pie IX, et composée de ses 
propres paroles : 

PIVS. PAPA. K0NV3 
0VXIBV9. ET. SINGULI9. CHRISTI. FIDELIBVS. QVI. STATVAM. DEVOTE. 
SALVTAVERINT. HAC. PRECAftONE. ADHIBITA. 0. MARU. SINE. LABE. 
ORIGINAL!. CONCEPTA. ORA. PRO. NOBIS. CENTMf. DIBRVM. INDVL- 
GENTIAM. AVCTGRITATE. NOSTRA. APOSTOLICA. BENIGNE. IN DOMINO 

TRIBUIMUS 
»SVPER. IPSAM. CATHEDRALEMr ANICIENSEM. BASILICAH. MINOREM PER- 
PBTUUM. IN. MODVII. DICIMUS. FACIMVS. ET. CONSTITUIHVS. A. DIE 
QVO. PRAEDICTA. GLORIOSISSIMAE. VIRGINIS. STATVA. RITE. (VERTT 

LVSTRATA 
DATVM. ROMAE. APVD. S. PETRVM. DIE. XI. FEBRVARII. ANNO BIDCCCLVI 
P0NTIFICATV9. N09TRI. ANNO. DECIMO. 

Au-dessous des armoiries du Chapitre de la Basilique, 
sur la surface tournée vers le Sud-Est, on lit une longue 

« 

inscription qui raconte les faits se rattachant à la 
bénédiction du monument. 

Une septième inscription tournée vers le levant et 
surmontée de Tefûgie d*un gros volume portant pour 
titre : Notre-Dame de France par M. Hamon, rappelle 
que la souscription nationale qui a fait les frais de la 
statue, a fait les premières avances nécessaires à l'œu- 
vre historique de Notre-Dame de France, ainsi qu'à la 
collection monumentale de M. l'abbé Sire. 

4 

Enfin la huitième inscription, qui regarde l'Occident, 
est destinée à conserver à la postérité les noms des 
commissaires de l'œuvre de Notre-Dame de France. 
{Histoire de Notre-Dame de France, par le Père Nam- 
pon, S. J.) 
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Page 12 ligne 13 au lieu de V historien lisez V auteur. 
Page 25 ligne 18 au lien de Lamoureiix de Pompignac, 
lisez Lamouroux de Pompignac, 
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